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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Ces annees-c i sont des années durant lesquelles sc
multiplient les occasions où nous partageon s notre activité
annuelle prin cipale ave c d'autres Société s - la Société d 'en­
tomologie du Canada à Qu ébec en 1998. ia Société cana­
dienne cl la Société américaine, la Entomotogicai Society of
America. à Montréal cette année même, ct les parti cipant-c-s
à la 5 ~mC' Conférence Internationale Francophone d'Entomo­
logie ~l Montréal en 2002. À ces occas ions. nous communi­
quons notre tra vail ave c des personn es qui partagent un inté ­
rêt commun pour un groupe fasc ina nt d 'organisme s. En plu s
des initiativ es individuell es sur d ' autres tribunes, ces gran­
des rencontres contribuent certa inement à form er une image
de l' entom ologie au Qu ébec en deh ors de notre terr itoire .
Mai s il est aussi une image de l'entomologie d'ici qui veut
être propagée el développée dans le grand public , co mme en
t émoignent des réali sati ons récentes, comme l'encart du
125"'~ anniversai re paru dans Québec-S cience l'an dernier,
ct des projets en préparation , dont ce lui d 'un épisod e de
l'émiss ion de télévision "Les débrouillards", et celui d 'un
concours de photo d'insectes ouvert à tous les photographes
amateur s du Québec qui mènera ~l la production d'un calen­
drier dan s lequel des thèmes Cil entomologie sero nt vulgari­
sés. Tous ces projets ont pour origine des initiatives indivi­
duelles ct donnent une idée du dynami sme qui exi ste au sein
de la Soci été.

Tout ce la nous renvoie l'image d 'un arbre au x raci­
nes profond es c t qui porte de plu s en plus de fruit s, d 'une
Soci été en santé. Il reste. cependant , beaucoup de travail en
perspe ctive . Le récent sympos ium sur la biodivcrsit ô tenu fi
Hull le 26 octobre 1999 - t 'OÙ' les résumés annotés et aug­
mentés publi és dans le présent numéro du bulletin - nou s
apprend que l' on co nnaît probablement à peine la moitié des
espèces d 'insecte s sur notre territoire ct qu'il y a enc ore une
dis tance sans doute plu s gra nde à parc ourir av ant de co nnaî­
tre, peut-être même de rec onnaître et faire reconnaître les
rôles dans les milieux naturels ct aménagés, de tout ce petit
Inonde qui grouille dans l'air, la terre, l'cau ct après les feu x.

Si la Société apparaît comme en santé, il est tou­
jours lieu de sc demander quel est l' état de l'entomologie au
Québec. C 'est une question ~ laquelle il est di!licil e de ré­
pondre, en pa rtie car j e ne sa is pas quels sera ient les cr itè res

les plus appropriés pour décrire scientifiquement - objective­
nient - cet étal. Mais, j 'ob serve néanmoin s autour de moi une
raréfaction des possibilités d' emplois à tous les niveaux.
dan s certa ins cas une diminution même par rapp ort à la de r­
nière décennie du dernier siècle, bref un amaigrisse ment des
ressources, alors que les besoins de connai ssances sont là. Je
reti endrais dan s ce contexte, et pour faire court, que l' argu ­
ment qui veut que les ressources so ient lim itées en gé néral cl

dan s notr e monde actuel , ne tient pas lorsqu e l' on co nnaît
peu ou pas les retombées écono miques que représentent les
acti vités de ces orga nismes qui nous ent ourent par milliards.
Nous avons peut -être trop tendance à vouloir uniquem ent
remplir la col onne de s d ébits lor squ e " on fait nos co mptes
ave c les insectes. Je juge don c qu 'il n 'e st nullement une
attitude corporatiste que de vouloir augmenter notre engage­
mcnt de Société, c l envers la soc iété, à sensibilise r ct édu­
quer le grand public québécois à ces insect es qui nous ré­
unissent. Je suis persuadé qu 'il faut qu ' aill ent de pa ir les
effort s à déployer nos énergies à comprendre ce monde arti­
culé et les efforts à en parler autour de nous de façon articu­
lée pour un public, j 'en sui s certain, réceptif et qui en rede­
mande. L 'un nourrit l'autre.

Il faut don c, il me semble. tous en semble ct indi vi­
duellement, profiter de s tribunes qu i s 'offrent à nous. peut­
être forcer de s portes. parler aux décideurs. éd uquer ct en­
co re éduquer, pour que l'entomologie au Québec co nserve
l'élan imprimé depuis déjà tant d'années. Les gestes que
nous poson s aujourd 'hui, ou que nous ne posons pas, auront
un effel dans dix, voire vingt-sept ans . En effet, 27 ans est le
nombre d'années qui nou s sé parent de la dernière occ asion
où les trois Sociétés nord-américaines sc sont donn ées ren­
dez-vous sous un même toit. Je ne sais pas de quoi demain
sera fait, mai s je sa is que cel a dépend un peu de nous.

Je vais vous souhaiter une année fructue use dans
l'organisat ion de la réunion de décembre ct dan s la prépara­
tion de votre parti cipation à un événement qui nous réunira
sous le thème de "L'Entomologie, une science et un art ­
Une vision pour L'avenir", Je cro is que cc thème conv ient
parfaitem ent aux années -charn ières que nous vivo ns.

François Lorenzetti
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Nous y voi là finalement. en l'an :!()(X). Même s'il n' y a pas cu de
bogue, je vous souha ite une année remplie des plus beaux « bugs » de
votre vic d'e ntomolog iste.

To ute l' équipe de rédaction reme rcie sincèremen t le MAP AQ pour
la subve ntion accordée pour soute nir la publication d ' Alltl'1I11lll' pour l'an­
née 2000 . De mêm e, nou s remercion s tous les orga nismes qui ont accepté
de co ntinuer de nou s parraine r. ccl appui cons titue de leur part un imp or­
tant encouragem ent.

Cc prem ier numéro de l' an 2000 diffè re dl.' hl présent ation habi­
tuelle, par son contenu mais surtout par sa forme. Les résumés annotés cl
augmen tés des co nférences présen tées lor s du sy mposi um sur ];:1 Biedi­
versit é au congrès de Hull en oc tobre dernier co nsti tue nt Ic pri nc ipa l art i­
c le de ce numéro ct sont regrou pés en encart au ce ntre du bulle tin. D'autre
part, Robert Lavallée nous a préparé une note permettant de mieux iden ti­
fier le longicorne asiatique. Vous trouverez aussi les textes de présenta­
tion des récipiendaires des prix ct décorations de la Soc iété en 1999. De
plus, plusieurs textes vous inviten t ~I part iciper ~l la vic de la Société ct au
monde des insec tes sous diffé ren tes for mes : prése ntation de sympos iums
lors du prochain congrès conjo int SEQ-SEC-ESA à Montréal en décent­
brc: implicat ion chez les « Innovate urs :1 l'école »: parti cip at ion au
co nco urs de rédaction pour les étudia nts: ac tivités présent ées :1l'Insecta ­
rium, etc. Oc plus, le procès-verbal de l' ussc mbléc gé nérale es t au ssi in­
cl us da ns cc num éro ain si qu e la co mpos ition du nou veau Co nse il d 'Ad­
mini strati on .

Co mme vous pou vez le consta te r. cc numéro J ' Antennae es t le pre­
mier à ne pas co ntenir de « Visage » d 'un entomo log iste québécois. Dans
la pol itique rédactionnelle élaborée à la création du bulletin . il était pré vu
que ce tte chro nique sera it présent ée II chaque numéro, ce qui ava it été
respecté j usq u'à maintenan t. C'est Gilles Bonneau qui e n a ass uré la
continuité depuis le début, assisté à l'occasion de co nfrè res, notamment de
Jean-M arie Perr on . Co mme je r ai mentionné à rassemblée générale, il
se mble ac tuelle me nt que la motivat ion de ces personnes s' esso uffle et que
la co ntribution apportée j usq u'à maimc nuru ne sera plus aussi régulière .
Leur apport a été des plu s appréciés mais ... n'cs t pas sans fin, c'es t nor­
mal. Mon premier ges te es t donc de les remercier du fond du cœ ur de leur
parti cipation passée et future. Le second. \.'·CS \ de me dem and er quell e
importance ont ces visages pour les lecteurs ct lectri ce s d'A ntemlll l' . Je
vous invite très fortement à me faire part de vos com mentaires à cc sujet
ct vous suggè re de lire l' avis de recherch e de réducteurs à la page 6 du
bulletin,

Je voud rais fina leme nt m'excuser très sincèreme nt auprès de la Mai­
son des Insectes co nce rnan t le tex te paru da ns le derni er num éro
(Automne 99) faisa nt état de ses activités estivales. C'est malh eure use­
men t la version non révisée de cc texte qui a été imprimée. Je le reg rette
profondément.

Bonne lec ture ct du plaisir dans vos implica tions ento molog iques,

Christ ine Jean, rédactrice e n chef
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Longicome noir ou asiatique?
Le longicorn e asiatique n 'a pas encore été retro uvé au Québec, et ce même si plu sieurs personnes 011I eu
l' impression de Je voi r. La raison de ce tte méprise est que le longicorne asiatique possède certaines res­
semblances avec le longicorne noir que l 'on retrouve naturel/l'ment ici. Pour mieux les identifier voici
quelques points permettant de les différencier:

Longicorne asiatique Longicorne noir

Orig ine Asie Indigène en Amérique du Nord

Plantes hôtes De nombreu x feuill us en bonne Coni fères récemment coupés , forte ment
santé mais forte préférence pour stressés ou mourants
l'érable

Taille de l'adulte 20 à 35 mm de longueur 15 à 28 mm de longueur

Couleurs de l' adult e Noir luisant . carapace finement Noir bron ze, carapace fortement ponctuée. La
ponctuée. en viron 20 taches femell e peut avoir de légères taches blanchâ -
blanches. Scutellum noir. antennes tres alors que le mâle est complètement noir.
constituées de segments noirs et Scutellum généralement blanc, la femell e
blan cs ou noirs ct blanc-bleu , les possède des antenne s gé né ra leme nt noires
pattes sont blanc-bleu surtout sur mais pouvant porter des band es grises ct
la surface noires . Les pattes sont noires ou grisâtres

,

Longicorne noir

Robert Lavallée , Ressources naturelles Canada, Serv ice canadien des fo rê ts. S te -Foy (Q uébec) . G 1V 4C7
Sile Web du SCF·Québec: hltr://www.c/1.foreJ/Q·.ca

Pour d'a utres informations sur le longicorne asiatiqu e consulter les sires suivants:
http://ccoroulc.ugcn.gc.calgroup/scg/pagc2. htm ct http://www.pfc.c fs.nrcan.gc .calhealthlexoticsf.htm

Source des images : Longi corne asiatique : hup:l/www.new s.comcll.edulscien ce/Sept96Ibcetle.hpf.htmlet longicorne noir:
Lina Breton. Ressources Naturelles du Qu ébec
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~de~~2000

Conditions de participation

Le concours est ouvert à tous les m embres étu­
diant. de la SEQ (DEC, bac, maîtrise, doctorat). Il a
pour but de récompenser et de diffuser les meilleurs
textes écrits par des étudiants en entomolog ie, Il s' agit
d'un concours annuel, la date de remise des textes a été
fixée au 5 mai 2000.

L ' auteur du meilleur texte recevra une bourse de
250 $, remi se lors du prochain congrès annuel de la
SEQ (Congrès conjoint SEQ-SEC-ESA, Palais des
Congrès de Montréal, décembre 20(0) et son texte sera
publié dans le numéro d'automne 2000 d'AllleIllUle.
D'autres texte s du concours pourraient aussi être pu~

bli és dans les paruti ons d'hiver et de printemps 2001.
Types de textes : Les textes soumi s seront des

revues de littér ature sur un sujet touchant à l 'enrorno-

logie . Ils devront être rédigés en f ra nçais et avoir une
longueur maximale de 12 pages à double interli gne.
bibli ographie incluse (fonte Times ou Arial en 12
points). T ro is illustrations. graphiques ou tableaux
pourront accompagner le texte.

Critè res d 'évaluati on : L'effort de synthèse, l'or­
ganisation du texte, la qualité de la langue et la qualité
de la revue de littérature, notamment la diversité des
sources ainsi que la capacité de l'auteur à faire le point
sur la question et à susciter l'intérêt du lecteur"consti ­
tueront les critère s imp ortants d'évaluation du texte.

Pour des informations supplémentaires ou pour
soumettre votre texte. co ntac ter:

Christine Jean
Tél. (4 18) 529-7735
Courriel : cjean@webnel.gc.ca

RECHERCH ÉS: Entomologistes passionnés

Si vous désirez transmettre votre passion et votre goût pour les matières scientifiq ues, si vous désirez trans­
mettre votre savoir et votre savoir-faire dans les écoles aux niveaux primaire et secondaire.

Si vous avez une idée d'atelier en lien avec le monde fascinant des insectes, leur diversité, leur évolution, leur
utilisation en lutte biologique, leurs moyens de communication, etc.. .

Joignez-vous aux 300 scientifiques bénévoles participant au programme des" Innovateurs à l'école" du Qué­
bec et vous aurez le plaisir de recevoir l'invitation d'élèves de votre région, Votre succès est garanti: l'entomologie
est le deuxième sujet le plus souve nt demandé par les élèves après ... Julie Payette et l'astronomie.

Nous vous invitons à participer en grand nombre à cette activité à l'occasion de la vaste campagne d'éduca­
tion populaire qui entourera la venue du congrès de ESA et le 10e anniversaire de l'Insecta rium à l'automne de l'an
2000. Au programme : une exposition sur la recherche en entomologie au Québec, des conférences grand-public,
une émission spéciale" Les Débrouillards " sur l'entomologie, un concours de photos grand-public et la production
d'un calendrier des insectes du Québec pour l'an 2001.

Vous voulez en savoir davan tage! Contactez :

François Fournier
Tél : (514) 528-9232 Téléc. : (514) 528-6849
Courriel : biocomtl @total.net

RECHERCHÉS: Rédacteurs ou rédactrices pour les « vi sages »

d'entom ologistes, jeun es et moins jeunes

y a-t-il parmi vous de ces personnes intéressées à contribuer à cette chronique? Plusieurs entomologistes, de
différents âges n'ont pas encore été présentés . Je suis certaine que Gilles Bonneau et M. Perron se feraient un
plaisir de vous fournir la documentation nécessaire à partir des archives de la Société pour ceux qui font désormais
partie de l'histoire.

D'autre part, des étudiants gradués pourraient se regrouper et nous présenter un portrait du chercheur qu'est
leur directeur d'études . Ce serai t d'ailleurs un bon moyen pour les étudiants de premier cycle qui pensent à faire
une maîtrise de connaître les professeurs-chercheurs en entomologie au Québec.

Christine Jean, voir coordonnées ci-haut

L .L./'"':::::......--'O---,.c::::----:=::::::.~----==+-.....-~.....:::::::,~--------
'C J
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Congrès conjoint SEQ-SEC-ESA 2000

La prochaine réunion conjointe SEQ-SEC-ESA aura lieu au Palais des Congrès de M ontréal du 3 au 7 décem­
bre 2000. Il est important de noter que:

1) les frais d'inscript ion seront les mêmes pour les participants des trois Sociétés.
2) l'inscription de communications ou posters se fera uniquement par Internet via le site WEB de l'ESA au:

hup ://www.entsoc.org
3) en raison de la taille de l'événement (environ 3000 participants), l'inscription de communications et des pos­

ters se fera tôt, c.à.d. fin juin pour les communications, fin juillet pour les posters.
4) les informations apparaîtront sur le site WEB de la SEQ, avec un lien vers le site de l'ESA.

Charles Vincent
Co-président, Local Arrangement Cornmittee
ESNESC/SEQ Montréal 2000

Rappel - Appel de symposiums

Cher membre,

Ceci est un rappel qu'il est encore temps pour préparer un symposium pour le congrès conjoint SEO-SEC-ESA
qui aura lieu le 3 au 7 décembre 2000 à Montréal. Ouoique la date limite pour la soumiss ion des symposiums de
programme (Program Symposia) fut le 23 décembre dernier, vous pouvez toujours soumettre vos propositions pour
les symposiums de section (Section Symposia) et pour les conférences informelles (Informai Conferences) et la
date limite pour ces soumissions est le 1 mars 2000. Les propositions pour les symposiums de section sont achemi­
nées aux présidents de section et les propositions pour les conférences informelles au président du comité de pro­
gramme, Marlin Rice (merice@iastate.edu). Les adresses complètes de Marlin Rice et des chefs de section figurent
dans le numéro Automne 1999 d'Antennae.

Une proposition complète comprend un titre, le nom et l'adresse des organisateurs, une brève description de la
pertinence du symposium, le nombre d'auditeurs prévu , le nom des conférenciers avec le titre de leur présentation.

Pour plus d'informations sur l'organisation du programme. nous vous invitons à consulter les sites web de la
SEO (hllp ://ecoroute.ugcn.gc.calgroup/seg) et de la ESA (http ://www.entsoc.org) ou à communiquer avec nous,
les sous-signés.

Déjà pJusieurs symposiums furent soumis et la participation canadienne jusqu 'à date est importante. Ce
congrès promet d'être un milieu excellent d'échanges entre entomologistes de divers domaines et de différentes
régions de l'Amérique du Nord. À ne pas manquer ! ! !

Sincèrement,

Dr. Hél ène Chiasson l, Dr. Noubar s. Bostanian
Comité de programme pour le congrès 2000

Urgel Delisle & Associés 1 CRDH, AAAC
430 boul. Gouin, Sr-Jean-sur-Richelieu. Qc 13B 3E6

courriel : hchi @nrs.mcgill.ca courriel : bostaniannj @em.agr.ca
tél: (450) 346-4494 poste 230 tél : (450) 346-4494 poste 204
téléc: (450) 346-7740 téléc:(450) 346-7740

Promotion du Cong rès 2000 à Atl anta

Lors du dernier congrès ESA tenu à Atlanta, Hélène Chiasson s'est portée personnellement volontaire pour
représenter la SEO, et aider Marjo laine Giroux et Susan Johnson au kiosque mis sur pied par ces dernières pour
faire la promotion de J'Insectarium de Monlféal, du Biodôme et bien sûr, du congrès 2000 à Montréal.
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Stratégie
pliytosanitaire

Rie n à perdre, tout à g agne r avec

Pour avo ir un en vironnement sain , pa rtag eo ns

notre savoir-fai re en matière d e gestion

des ennemis d es cu ltures

Util isons des tech niques efficace s

to ut en respecta nt l'env iro nneme nt

M o ins et mieux ut ili ser les pesticides

c'est rentable

Si vous souhaitez en savoir plus sur la Stratégie phytosanitaire, tout particulièrement sur son
programme agroenvironnemental de sout ien, consultez le site Internet de la Stratégie à

www.agr.gouv.qc.ca/dgpar/agroenv/strategie-slv.html

Si vous désirez obtenir, tout à fait gratuitement, de superbes affiches en couleurs ou des collants magnétiques
(pour le frigo, le classeur de bureau , etc.) qui reprennent le dessin « Pesticides agricoles : moins et mieux »,
n'hésitez pas à contacter Luc Vallières , agent d'information , aux coordonnées suivantes :

Direction de l'environnement et du développement durable
Min istère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation
200, chemin Sainte-Foy, 9' étage
Québec (Québec) G1R 4X6

Téléphone: (418) 380-2150 poste 3203 • Télécopie : (418) 380-2163 • Courriel: luc.vallieres@agr gouv.qc.ca

. ~:.. :.
Siifrit.Laurent

Vision 2000

~.
St ra\C~le
phytosanitai re

Québecgg
Ministère de l'Agriculture.

des Pêcherieset de l'Alimentat ion
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Réflexions sur la biodiversité et sur l'état de la recherche
Résumés annotés et augmentés d'un symposium

tenu à Hull, le 26 octobre 1999

Il est de ce genre de mot , de notion ou de concept dont la définition semble tellement aller de soi que cela
s 'i nsta lle dans le langage courant ou dan s le jargon scientifique e t ju sque dan s la fibre même de la pen sée. Mais le
véritable savoir ne peut se co ntenter d 'un tel semb lant de con fort. Il faut alle r plu s loin , se poser à nou veau la ques­
tion . vo ire se remettre en qu estion . C'est le prop re d 'un symposium d ' être le lieu d 'une tell e réflexion , ce lui-ci a
poné sur la biodiversit é.

Il est courant de pen ser , comme le so uligne David Currie qui a présenté la conférence d' ou verture de ce sym­
posium, que les act ivités humaines so nt la plus grande menace qui pèse sur la diversit é. Mai s, rajoute-il, co mment
ide ntifie r les act ivités humaines qui ont le plu s d' impact si on ne fait pas l'effort de déterminer les associati ons en tre
ces acti vité s e l les effets dans le contexte où. aussi. d'autre s facteurs agissent s imultanément?

L'amorce de ces effo rts est actuellement dépl oyée , ici au Québec, co mme en témoigne le co mpte-rendu du pro­
gramme de recherche dirigé par Agathe Cimon , avec le concours de Dani èle Pou liot, au Ministère des Ressources
Naturelles du Québec, et ces efforts so nt maintenant bien engagés par le programme de rech erche de j' équipe de
Christian H ébert au Centre de Foresterie des Laurentides. Comme dans tout domaine de recherche. il es t des besoin s
qui doivent être rencontrés si l'on veut rai sonnablement atteindre les objec tifs fixés .

Tout le monde semble s' accorder sur la nécessité de se doter des outi ls de base pour pouvoir atteindre une cer­
tain e vitesse de croisière dans la recherche sur la biodiversit é. A ce sujet, Mark S. Graham, du Musée Canadien de
la Nature, expliquait les ressources déployées et activement en développeme nt pour préserver et augmenter les co l­
lecti ons et les connaissances taxi nomiques et de conservation existantes . Il demeure que la tâche est énorme, d'au­
tant plus qu'un certain consensus semble se dégager à ce que le travail so it co ncentré au niveau de l'espèce comme
entité principale de la biodiversit é, une néce ssit é et un incontournab le comme l'argumente Pierre Paquin , Cela
n'empêche pas les efforts à d'autres niveaux d'organisation biologique. mais ils doivent nécessairement faire le lien
avec l' entité qu 'est l'espèce, comme l'indique Bernard Landry qui nous propose une incursion dans le monde de la
génétique moléculaire dont les outils aident à compléter notre connaissance et améliorent notre résoluti on des grou­
pes d'entités , en plus de confi rmer où d'aiguiller des hypothèses sur la phylogénie des groupes étudiés.

La scè ne est prête, semble d'ailleurs nous dire Stewart B. Peck, pour qu e de tels outils so ient utili sés aux Îles
Ga hipagos où lui et ses collaborateurs ont, après de nombreuses années de travail, pratiquement é tabli la liste ex­
haustive des espèces d'insectes de l'archipel. Mais les efforts ont port é également sur la distribution et l' écologie
des espèces, ain si que l'évolution des groupes. La scène est en quelque son e aussi déjà prête, là-bas, pou r que soient
é tudiés ces facteurs d' ori gin e humaine qui affecteut le plus la biodiversit é à ces tro is niveaux : la distr ibuti on , l' éco­
logie, et l' évolution .

C'est en fait cela, co mme nou s le suggè re la réflexi on de Hugh V. Danks qui a présidé e t offert les commentai­
res de clôture de ce symposium, la biodi vcrsit é : quelque chose qui nous renvoie à ce qu' est la biologie dans son
ense mb le. Et, dans le ca s particulier de ce grand groupe à qui nous portons un intérêt plu s marqué, les insectes. à
leurs rôles dans le monde où nou s vivons.

Merci à tous et à toutes pour votre contribution à notre réflexion sur la biodiversit éet pour avoir acce pté d' an­
noter votre résumé original pr ésent éau symposium de Hull.

Ch er lecteur et chère lect rice d 'Allll'IIIUIC', bonne lecture et bonne réflexion .

François Lorenzetti
organisateur du symposium
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Variabilité géographique de la biodiversité :
patrons, mécanismes et culs-de-sac,

David Currie"', Professeur ct directeur, Département de biologie, Université d'Ottawa.

••• Départ ement de biologie, Unive rsité d ' Ottawa, CP, 450. Succursale A, Ottawa , O ntario, KI N 6N 5.

La rich esse spéc ifique - c 'est-à-d ire le nombre plu s ou moins éle vé d 'espèce s qu 'un écosystème comprend­
var ie énormé ment d 'un endro it à l'autre. La littérature sc ient ifique propose plusieurs hypothèses pour ex pliquer
cette variabilité . En plu s des facteurs naturel s tel s que les caractéristiques de l'habitat, les interactions biologiqu es
et les processus historiques, la littérature sug gè re que les acti vités humaines sont susce ptibles d' avoir uni mpact
sur la rich esse .

L' étude des mécanismes apparemment impl iqués dans la détermination de la richesse spécifique n' a cepen­
da nt pas beauco up amé lioré notre ca pac ité à minimiser les impact s des ac tiv ités anthropiques. Beaucoup d 'expé­
riences écologi ques men ées en cond itio ns co ntrô lées o nt pu démontré l'influence d ' un fac teu r X sur la propriété
y d' un écosystè me , Pourtant, presque toutes les ca rac téristiques des écosystèmes naturels so nt influencées simul­
tanément par un gra nd nombre de facteurs. Bien que X pui sse influe nce r Y dans une expérience, ce la ne veut pas
di re que l' influence de X est significative dan s le monde réel par rapport à tous les autres facteu rs qu i influencent Y.

O r, le défi de l' écol ogie n 'est pas de savoir quel s sont les mécanismes qui peuvent influencer de faç on indépen­
dan te la propriété écolog ique qui nou s inté resse, O n recherche plut ôt à déterminer, parmi toutes les variables qui
peuvent influence r y, cell es qui so nt reliées le plu s fort ement à la va riabilité obse rvée chez cell e-ci . En d' autres
mots, qu'est-ce qui es t corré lé avec y? C'est après avoir identifié les corrél ati ons qu e l' on peut alors examiner
quel s mécani smes pourraient être resp on sables de ce lle-ci .

Nou s so mmes alors en droit de se demander : qu'est-ce qui est corrélé avec la variabilité spatiale de la bio­
d ivers ité? À grande éche lle , il apparaît que la di versité d 'un très grand nombre de groupes d ' organi smes - pa rmi
lesq uels des plant es, des ve rtébrés e t des invert ébr és - es t fortement co rré lée ave c la température et la di sponi bili­
té en eau . Ces dern ières va riab les so nt forteme nt corré lées, à leur tour, à la produ ctivité biologique des écosystè­
mes. Bref. les région s produc tives eng lobent plu s d' espèces que des région s peu productives.

En ce qui a trait aux influence s anthropiques , bea uco up d 'auteurs prétendent que les pert es d'hab itats sont
respo nsables des pe rtes de diversit é. Dan s une ét ude sur les oiseaux nicheurs du sud de l' On tar io. ai nsi que dans
une autre étude portant su r les ve rtébrés terrestres qu e l' on ret rou ve dans les parcs nati onau x ca nad iens. nous n' a­
vons obse rvé aucune corrél ati on entre les pertes de cou vert forestier et les pertes d ' espè ce s d ' oiseaux. À not re
co nnaissance . il n' existe de façon gé nérale auc une évidence que les région s où l' on retrouve les pert es les plus
impo rta ntes en habitat so ient aussi celles qui accusent le plus de pertes en terme de diversité biologique . Ccci
suggère que, dans le context e canadien , les pertes d' habi tat foresti er ne semblent pas être l'influence humaine qui
a le plus d 'impact sur la diversité en espèce s.

En conclusion , une approche basée sur l' étude de méc ani smes isolés a de faibl es ch ance s de réussir à nous
a ider à déterminer comment minimiser les impacts anthropiques sur la biodiversit é. Il faud rait d 'abo rd ide ntifier
lesquell es de nos ac tiv ités so nt les plus fortement reliées aux pertes d 'espè ce s. Quand le temps le permettra. on
pourra a lors examiner et étudier les méc an ismes qu i so nt en jeu .
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La biodiversité des insectes d'un archipel tropical océanique:
les Îles Ga l âpagos, Équateur; Évolution, écologie et distribution.

Stewa r t Il. Peck" ' , Professeur, Univ ers ité Ca rle to n, Otta wa .

••• D épartement de Biologie, Université Carl eton , Ottawa, K IS 5B5 .

Le but de ce symposium est de tenter de co mprendre ce qu'est la diversité ent om ologique. Les facteurs évo lu­
tifs et éco logiques qui infl uencent la diversité spéc ifique dan s les milieux insulai res sont gén éral ement co nsidérés
comme plus simples, et ainsi plus intell igibles , que sur les continents. Un archipel peut donc servir de modè le dans
lequel les îles représentent un en semble répété d 'expériences su r la dive rsité entomologique et sur ce qu i la génère.
Dan s cette per spective, il devient possible d 'explorer les corrélations ent re la diversité entomologique insulaire et
l'âge, la superficie, l'altitude et la complexité éco log ique de s îles qui composent cet archipel. Les propriétés biolo­
giques et physiques de ces îles peuvent ains i avoir contribuées au co urs du temps à promouvoir la diversité par les
processus dist incts que so nt la col onisation et la spéciation (Peck et al. 1999).

Les Îles Galàpagos sont bien con nues des évolutionnistes . J'ai choisi ces îles comme modè le pour l' expl oration
des processus évolutifs et des patrons écol ogiques au sein des faunes entomo log iques qu'e lles abr itent. Les résultat s
obtenus pour les insectes lo rs de cette expl orati on peuvent, par ailleurs, êt re mis en relation avec les nombreu ses
données disponibles sur les patrons et les proce ssu s qui influencent les autres faunes et les flore s, mieux co nnues.
des Îles Galapagos. Ces îles, qui so nt en plein océan et directement sur l' équateur, sont à environ 1000 km à l' ouest
des côtes Équatoriennes . Le climat y est tropical. mais il est tempéré par le co urant froid du Humboldt , ce qui le
rend fortement saisonnier. avec la saison chaude ct pluvieuse ne s'étendant pas en plaine au-delà de trois ou quatre
mois. L'archipel est composé de quelques dix îles de grande taille, d 'une altitude maximale de 1700 rn et d'une su­
perfi cie maximale de 4670 knl, et de plu sieurs petites îles et rochers . Pratiq uement 90 % de la superficie de l'archi ­
pel sc retrouve protégée à l'intérieur du Parc Nati ona l des Ga làpagos . Cet archipel est le plus grand écosystème in­
sulaire océanique qui es t encore à ce jour le moins perturbé. De 1985 à 1996, mes équipes de recherche sur le ter ­
rain ont passé 15 mois à expl orer chaque île et à effectuer des tran sects sur les pent es de tou s les sommets volcani­
ques import ant s.

Les résultats obtenus ont permis de doubler le nombre des espèces connues pour les Gal âpagos. L' cntorno­
faune de l'archipel s'établit donc maintenant à un minimum de 1850 espèces. De ce lles-ci, 735+ sont endémiques,
823+ so nt natives et 292+ sont des espèces introdu ites suite aux activités humaines. On estime que l' entomofaune
est maintenant connue à 90-95 % . Les espèces indigènes (endémiques et natives) sont arrivées sur ces îles principa­
lement par voie aérienne et par les courants maritimes de surface il y a de cela un peu plus 3.5 MA , ce qui rep ré­
sente un taux de coloni sati on- sp éciation d 'une espèce par 2250 ann ées . Les poux des oiseaux et quelques aut res
espèces ect oparasites et endoparasites so nt arrivés avec leu rs hôtes animaux.

La capture de plusieurs petit s insectes aut our des îles " l' aide de filet s placés au-dessu s et à la surface de l' o­
céan indique qu'ils peuvent se déplacer d'une île à l'autre durant les très fortes saisons pluvieuses associées " El
Niûo, ce qui est somme toute peu fréquent. À cause de cette association entre colonisation et pluvi ométrie, les évé­
nernent s de co lonisation de l'archipel, et entre les îles de l'archipel , étaient probablement plus frequents durant les
épisodes interglaciaires du Pléistocène, humides - comme dan s le présent -, que durant les épi sode s glaciaires , secs.
La source principale de co lonisateurs fut la partie occide ntale des Arnériques, du Mexique à l'Équateur. Cependant ,
quelques coloni sateurs pourraient être orig inaires du Pacifique oues t.

Il y a quelques cas où plusieurs espèces ont évo lué " partir d 'un même événement de coloni sation (Fin ston et
Peck 1997), mais en moyenne on ne compte que 1.13 espèces descendantes par tel événement . En fait, il y a à peine
quelques cas de radiation adaptative qui s' apparentent aux fameux "Pinsons de Darwin" (qui sont en réalité une
exception plutôt que la règle dans l'histoire ,évo lutive des Gal âpagos ). Les quelques cas recensés où plusieurs espè ­
ces ont évolué à partir d'un même événement de coloni sati on représentent cependant d'excellentes opportunit és
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pour mener des é tudes sur les processus de spéc iation à l'aide d'outi ls de génétique moléculaire . Le changement
évolutif le plu s majeur dans l'archipel est associé à l'entomofaune que l'on retrouve dans les so ls profonds ct dan s
les cavernes (Peck 1990 ). L' évolution morphologique ct comport ementale la plu s extrême rencontrée parmi toutes
les espèces animales des Gal âpagos est celle d 'un Co léo ptè re stuphylinide, ancestralernent arboricole et chassant à
vue dan s la canopée en milieu fore stier, maintenant dépourvu d'yeux et incapable de vo ler et devenu un habit ant
des profondes cavernes en forme de tubes résultant du refroidissement de la lave (Campbe ll et Peck 1989). La dy­
namique saisonnière de quelques insectes a été étud iée, mai s aucune recherche n'a é té men ée sur les facteurs éco­
logiques structurant les guildes ou les assemblages d'espèces, et comment cela pourrait se co mparer aux assem bla­
ges qu e l' on retrouve dans la régi on côtière continentale de l'Équateur qui connaît également une saiso n sèc he
(Peck 1996). Les résultats de nos travaux indiquent que la div er sité spécifique est positivement reliée à la surface
des îles, leur altitude et leur complexité écol ogique, mais pas à leur âge,

Le nombre d 'espèces introduites ne cesse d 'augmenter, les groupes numériquement les plus import ant s étant
les Co léo ptères (6 1), les Homoptères (52) et les Lépidopt ères (46), La plupart de ces espèces ont probablement été
introduites sur des plantes vivantes, ou avec des produits agricoles, ou encore dans les débris de terreau ou dans le
sol entourant les racines de plant es vivantes (Pec k ct al. 1998), Il ne semble pas y avo ir d' espè ce volontairement
int roduite. Les îles où l' on retrouve les plus importants établissements humains permanents sont auss i ce lles où
" on co mpte les plu s grands nombres d 'espèces int roduites, avec 165 espèces pour l'île de Santa Cru z, 83 espèces
pour Isabela , 49 es pèce s pour Floreana et 48 pour San Cristobal. Parmi les espèces introduites et qui repr ésentent
les plus grands risques écologiques, on compte plu sieurs espèces de fourmis prédatrices et deux espèces de guêpes
vespides - qui pourraient être des compétitrices d 'espèces insectivores, insectes ou oiseaux , natives à l' archipel -,
une espèce de mouche Simuliidée qui pourrait affecter le se ul cours d'eau douce présent dan s l' archipel et la co­
chenille australienne qui affecte de façon importante quelques espèces d 'arbre s. Des règles de quarantaine de
même que des recherches appl iquées sont des solutions entreprises po ur tenter de minimiser les introducti ons futu­
res et pour contrôler les ravageurs déj à présents,

* résumé traduit par François Lorenzetti
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Importance de l'espèce dans les études de biodiversité.

Pierre Paquin•••• Candidat au Doctorat en Biologie, Université de Montréal.

... Département des Sciences biologiques. Université de Montréal,
c.r . 6128. Suc e . Centre-Ville, Montréal, Québec, H3C 317.

Le co nce pt de biodiversité a attiré beauc oup d ' attention depui s la dernière décennie, particulièrement en ento­
mologie. La définition donnée au Sommet de la Terre en 1992 préci se que cette diversité biologique es t co mposée
de trois sous-unités fondamentales: la diversité génétique. la div ersité spécifique et la di versité écosyst érnique. À
l'aide d 'exemples. ces trois niveau x sont défi nis et illustrés. La diversité spéc ifique est proposée comme point de
co nve rgence de ce tte problématique puisqu e les es pèces sont à la fois porteuses des gènes et le point de mire de la
co nse rvation de s écosy stèmes .

Les études portant sur la diversité spécifique s'appuient largement sur les connaissances taxin omiques pour
l' acuité des résultats et leur interprétation . Par conséquent, il est paradoxal que les intérêts pour le mainti en de la
biodiversit é so ient grandi ssant alors que de moin s en moins de ressources sont attribuées pour le tra vail de nature
taxinomique et systématique. Pour des raisons de nature pratique et économique. plusieurs substituts à l'identifica­
tion à l' espèce ont fait apparition pour trait er les questions touchant la diversité spécifique. Il s'agit entre autres, de
l'approche écosyst érnique, la structure trophique, la struc ture en taille. l'approche traitant des gra nds groupes
(ordre. famill e, genre), et les types morphologiques (rnorphos pec ies) . Ces méth odes de substitution sont utili sées
pour traiter un jeu de données sur les Carabidae de la forêt boréale de l'Abitibi . Les limites et contraint es de ces
approches sont démontrées en comparant avec le même jeu de données traité cette foi s avec une identificati on à
l'espèce .

Il est au ssi démontré que l'approche r éductionniste qui consiste à ne considérer que le nombre d' espèces, ne
rend pas néce ssairement une ju ste image de la réali té biologique. La richesse spécifique est un indicateur qui peut
porter à confusion puisque le maintien (voire même une augmentation) du nombre d 'espèces n' est pas nécessaire­
ment souhaitable d'un point de vue conservation si l'on ne tient pas co mpte des espèces en cause . Une approche
plus pertinente des questions trait ant de la diversité es t centrée sur la compos ition en espèces plutôt que simplement
sur le nombre .

Les études portant sur la diversité spécifique qui utilisent l'espèce comme unité de mesure sont les seules qu i
assurent un degré de précision fiab le car les espèces sont reconnues pour réagir plus finement aux différents si­
gnaux environnementaux. La compos ition en espèces est proposée à ce titre comme la seule approche valable pour
traiter des questions de d iversité. Les méthodes favo risa nt les subst ituts à l'identification à l'espèce ou une simple
co mparaison du nombre d'espèces comportent le risque de ne pas rendre une image juste de la réa lité biologique .

L'apport du séquençage de l' ADN à la systématique des Lépidoptères.

Bernard Landry' '', Cherc heu r visiteur, Collection Na tio nale Cana dienne des Insectes, Ottawa.

'''Collection Nationale Canadienne des Insectes, Éd ifice K.W. Nea tby, Ottawa, Ontario, KIA OC6.

Le séquençage de l'ADN est une technique permettant d'obteni r des données pouvant servir à gén érer de nou­
vell es hypothèses phylogénétiques à tous les niveaux de la classification.

Voici quelque s exemples. Le gène de la phosphoénolpyruvate carboxykinase a permis à Friedlander et al.
( 1996) de retracer les premières ramifications de l'arbre phylogénétique de s Lépidoptères. au Mésozoïque. L'étude
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des séquences du gène " period" par Regier et a l. ( 1998) n'a pas permi s de reconstruire la phy logénie des gra nds
gro upes de Lép idoptères Ditry sie ns, mai s parmi les Bombycoidea, la mo nophylie de p lusieurs fami lles , sous­
fami lles et tribus appara issa it clairement. Fang et al. ( 1997) ont réuss i à générer une robuste phylogéni e des genres
dHeliothinae (Noctu idae) grâce aux séquences du gè ne de la do pa-décarbox ylase, ce que Cho et al. (\995) ont ré­
ussi avec moins de suc cès avec le gène du fac teur d'é longation I-alpha . Brower et DeS all e ( 1998) ont uti lisé le gène
"wingless" pour étudi er les re lations phylogénétiques dans la famille des Ny mpha lidae; leurs résul tats co rroborent
les plus récent es hypothèses basées sur les ca ractères morph ologiques. Da ns un articl e très révél ateur portant sur
l' évolution des espèces de Josiini (No todo ntidae), Mill er et a l. (\ 997) ont égaleme nt démon tré qu ' une bonne ana­
lyse des carac tères mo rpho log iques (M ille r 1995 ) donne des résulta ts aussi conclua nts que l' analyse de séquences .
Ces auteurs ont effec tué le séquençage d' environ 1000 nucléot ides du gène de la cy tochrome ox idase II des mito­
chondries et des gènes 18S et 28S des ribosomes.

L' étude des séquences d 'ADN permet également de mieux défin ir parmi un groupe de populations proches
parentes, mais mo rpho logique ment variées, s' il existe une ou plusieurs espèces, et quelles sont les limites entre les
espèces . À ce niveau de la c lass ification, on a surtout utilisé les séquences des gènes mi tochondriaux 1 et II de la
cytochrome oxidase: en vo ici que lques exe mples. Sperling et al. ( 1995) sont pa rvenus à identifier tro is fragments de
gènes mitochond riaux pe rmettant d 'identifie r n ' importe quel spéci men des tro is espèces du complexe d' Yponomeu­
ta padella (Yponomeutidae), car les caractères mo rpho log iques sont très peu utiles pour séparer avec certitude deux
de ces trois espèces nu isibles introdui tes en Amérique du No rd. Les populations d' Hemileuca du gro upe maia ont
fait " obje t d'une étude afin de déterminer si les rares pop ulations utilisant le trèfle d'eau (Menyanthes trifoliata )
comme plan te-hôte pouvaient être considérées comme un e espèce distincte ou non, ce qu i a un impact sur les déci­
sions à prendre au point de vue de la conservation de cette lignée, Aucune divergence n' a pu être observée parmi les
génotypes étudiés, mais un trop fa ible échantillonnage rend cette étude peu concluante . Sperling et al. (1999 ) ont
déterminé qu ' il existe deux lign ées de Lambdina f iscellaria (Geometridae) en Amérique du Nord; celles-c i sont
séparées par 2 % de divergence génétique et localisées dans l'Est et dans l' Ouest du continent. Les auteurs
concluent que ces de ux lignées forme nt une seu le espèce qui a retenu un certa in pourcentage de polymorphisme
suite à leur séparation lors de la dernière glaciat ion , Enfin, j'ai par ticipé à une étude de 16 populations californien­
nes d'un groupe d'espèces appartenant au genre Argyrotuenia (Tortr icidae, Landry et a l. 1999). À J'aide d'une ana­
lyse cladistique des séquences obtenues, nous avons pu corroborer les résultats d'études morphologiques et de croi­
sements intra et inter-popu lations. Ainsi, les changements de phénotype observés chez A. franciscana dans la régi on
de San Francisco sont probablement dus à l'i ntroduction d'A. citrana provenant du sud , suite à l'u rbanisati on croi s­
sante , et les deux entités se sont fondues en une seule espèce.

En conclusion, les séquences d'ADN représentent un apport appréciable à l'étude de la biodiversité dans le
contexte de l'évolution , mais les coûts de ces études font qu 'elles sont plus rentables lorsque le sujet d'étude est un
taxon d 'importance économique . Une bo nne analyse des caractères morphologiques et écologiques permet souvent
d'obtenir de très robustes hypothèses phylogénétiques, et , à d'autres niveaux, elle peut nous en apprendre beaucoup
plu s sur les sujets étudiés.
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Fang, Q .Q. , S, Cho, J.c. Regier, C. Mitter, M . Matthews, R.W . Poole, T .P . Fr iedlander & S . Zhao. 1997. A
new nuclear gene for insect phylogenetics : dopa-decarboxylase is info rmative of relationships within Heliot hinae
(Lepidopte ra : Noctuidae). Sy stematic Biol ogy 46 : 269-283 .

BULLET tN DE LA SOCIETE D'ENTOMOLOGIE DU QUEBEC



Procès-verbal de la 126e assemblée générale annuelle
des membres de la Société d'entomologie du Québec

tenue le 25 octobre 1999, à la Maison du Citoyen, 25, rue Laurier, Hull , Qc.

1. Ouverture de l'assemblée
Le prési de nt, André Bouch ard , so uha ite la bien venu e cl ouvre l'assemblée à 16h05 . Quarante ct un membres sont présents.

2. Acceptation de l'ordre du jour
L'ordre du jou r suivant es t prop osé par Guy Boivin ct appuyé par Richard Bcrthiaumc :

1. Ouverture de l'assemblée
2. Accept ation de l'ordre du jour
3. Ad opt ion du procès-ve rba l de la 12Y assemblée gé nérale
4. Rapport do prés ide nt
5. Rapport du trésorier
6. Rapp ort des vérificateurs
7. Rapport de la rédactr ice en che f d 'Antelllllle

8. Rapport du gestionnaire du site internet
9. Nomination des véri fica teurs/ triees}
10 . Autre poste à co mbler
t 1. Tabl eau des membres
12. Proch ain es réuni on s annuelles

12.1 Congrès co njoint SEQ-S EC-ESA 2000
12.2 Co ngrès 2001
12.3 Co ngrès 2002

13. MOldu président de la SEC ou de so n représentant
14. Elect ions 1999
15. Varia

15.1 Politique de tarifi cati on pour la pub licati on de résumés dan s Phyt oprotecti on
15.2 Projet de calendrier d 'insecte s du Québec 200 1
15.3 Proje t du mill én aire

16. C lôture de " assemblée
Adopté à l'unanimité

3. Adoption du procès-verbal de la 125" assemblée générale
L'adopt ion du pro cès-verbal de la 125c assemblée généra le est prop osée par François Fou rnier ct appuyée par Christine Jean.

Adopté à l'unanimité
4. Rapport du président
André Bouch ard présent e so n rapport. Voir l 'Annexe 1.

5. Rapport du trésorier
Mario Fréchette présent e so n rapport . Voir l'An nexe 2.
Chris tian Hébert propose l' ad option du rapport. François Fourn ier appuie.

Adopté à l'unanimité
6. Rapport des vérif icateurs
Les vérifica teurs, Ghysla inc Majcau ct Pie rre Lem oyn e, ne sont pas pré sents. André Bouchard présent e leur rapp ort. Les vérifi­
cateurs ont trouvé ct corri gé une légère err eur dan s l'exercice finan cier de 1997-1 99 8. Un mon tan t de 23.09 $ devait être sous­
trait à l'item "Location de sa lle de réuni on" el être ajout éà l'item "Té léphone ct télécopieur".
Guy Boivin pro pose l'adopti on du rapport de s vérific ateurs pour l'année 1997 -1998, appuyé par Ed ith Bouchard .

Adopté à l'unanimité
7. Rapport de la rédactrice en chef d'Antennae
Chris tine Jean présente so n rapport. Voir l'Annexe 3.
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8. Rapport du gestionnaire du site internet
Benoît Rancourt est absent. Voir l'Annexe 4.

9. Nom ination des vérificateurs(trices)
Christine Jean propose Ghysla ine Majeau cl Pierre Lemoyne au poste de vérificateurs du bilan financier 1998- 1999. Appuyé par
Gérald Chouinard.

Adopté à l'unanimité

10 Autre poste à combler
Luc Pelletier lance un appel aux membres pour un responsable de l'adhésion des membres de la SEQ à la SEC.

11 Tab leau des membres
Voir l' Annexe 5.

12 Prochaines réunions annuelles

12. 1. Congrès conjoint SEQ-SEC-ESA 2000

Le Dr Charles Vincent. co-président du comité organisateur local, est absent. François Lorenzetti présente l' avancement des dis­
cussions en cours entre la SEQ, la SEC ct la ESA pour le congrès conjoint 2000 qui sc tiendra à Montréal.

Au niveau du programme scientifique:
Il y aura 5 symposiums choisis par les présidents des 3 sociétés en co llégialité et une vingtaine d 'autres sélectionnés par les
sections officielles de la ESA; les prop ositions de sympos ia parrain és de façon conjointe sero nt recherchées.
Les Ors Noubar Bostanian ct Hélène Chiasson, représentants de la SEQ cl de la SEC auprès du comité scientifique, font un
appel aux membre s de la SEQ pour des thèmcs de symposia dans le numéro d'Antellllae de l'automne 1999.

Au niveau des activités:
La SEQ octroiera ses prix ct décorations à ses membre s comme à l'habitude.
Il n' y aura pas de banquet. La remise des prix ct décorations aura lieu lors d'un cocktail conjoint avec la SEC.
Le co nférencier d ' ouverture sera Georges Brossard .
Le Dr Terry Wheeler est le responsable des bénévoles.

Au niveau financier:
Il n' y aura aucune responsabilité financi ère pour la SEQ et la SEC pour les pertes encourues.
Les frais d ' inscripti on seront identiques pour les membres des 3 soc iétés, mais seront typiqu es des réun ions de l' ESA, soit
environ 250.00 SUS; en revanche. ce sera un programme de près de 5 jours.
La SEQ gardera l'argent qu ' elle aura réussi à obtenir de ses commanditaires locaux ct aura accès aux revenus générés par la
particiaption des exposants traditi onnel s aux réunions de la SEQ.

12.2. Congrès 200\

André Bouchard annonce que le Dr Gérald Chouinard de l' [RDA de Si-H yacint he a accept éd ' organiser le congrès de 2001.

12.3. Congrès 2002

Le Dr Guy Boivin, organisateur de la S ième Conférence internationale francophone d 'e ntomologie à Montréal en j uillet 2002, a
demand éà la SEQ si elle d ési rait joi ndre sa réunion annue lle avec cette conférence.
Certains mentionnent la possibilité de problèmes occasionnés par la tenue de la réunion annuelle de la SEQ au milieu de l' été
(travaux de terrain, vacances, etc. ). D'autres y voient une occasion à ne pas manquer d' associer la SEQ avec la tenue d'un
congrès international francophone en entomologie, surtout que ce dernier se tiendra au Québec.
François Fournier propose que la réunion annuelle de 2002 soit conjointe avec la 5 i~mc Conférence internatio nale francophone
d'e ntomologie à Montréal en juill cl 2002 . Appu yé par Richard Bcrthiaume.

Adopté à l'unanimit é
François Lorenzett i propose que le CA de la Société soit mandaté pour rencontrer les organisateurs de la si~me Confé rence inter­
nationale francophone d'en tomologie afin de définir les paramètres de celle réunion conjointe. Appuyé par Luc Pelletier.

Adopté à l'unanimité
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13. Mot du président de la SEC ou de so n représentant
Le président de la SEC. Dan Johnson. étant en tournée dans l' ouest canadien, est absent. Aucun repré sentant n'a été délégué.
mais François Lorenzetti décrit les relations déjà chaleureuses établies avec le nouveau présiden t de la SEC .

14. Elect ions 1999
Comme il n'y a eu qu'un seul cand idat par poste, tous les candidats sont élus par acclamation pour les postes suivants :

Vice-p résident:
Directri ce générale:
Directeur régional (Mo ntréal):

André Poliquin
Nancy Larocquc

Stéphane Villeneuve

David Marchand propose que soit acceptée la dérogation à l'article 2.3 .2.4 de la constitution (stipulant qu 'il devait y avo ir un
minimum de 2 candidats par poste pour que les électi ons soient valides). Appuyé par Luc Pelletier.

Adopté à l'unanimité

Les postes de vice-président ct de directeur régional (d 'ailleurs que Montréal) sero nt ouverts en 2000. Le poste de secrétaire
sera également à comb ler. To us ceux qui désirent se porter candidat pour l' un de ces postes ou qui désirent soumettre la candi­
dature d'un autre membre pou r 2000 peuvent le faire dès maintenant.

Christine Jean propose Chri stian Hébert comme vice-prés ident,
Chr istine Jean propose Anthony Daniel co mme di recteur régional.

15. Varia
15.1. Politiqu e de tarification pour la publication des résumés des congrès dans Phytoprot ecti on

André Bouchard présente l'hi storique de l'entente avec la revue Phytoprotection. L'ancienne en tente prévoyait un déboursé de
30$ par résumé publié, chaque résumé pouvant attei ndre jusqu'à une demi-page, Il en coû tait donc 60$ pour 2 résumés oc­
cupant une page complète de la revue, Une nouve lle entente est nécessaire car les résumés sont beaucoup plus court s que prévu
initialement: il en rentre entre 4 ct 6 sur une page cc qui nous aurait coûté entre 120$ et 180$ la page . La SEQ pourrait réduire
ses frais si elle réussissait à payer au nombre de page s occupées par les résumé s (60$ la page) et non au nombre de résumés
publiés. Une telle entente a déjà été convenue pour [99 8 avec M. Emond, rédacteur en chef de la revue, mais reste à être adop­
tée par les membres.

Guy Boivin propose que la publication des résumé s du congrès annuel dans Phytoprotection pour les membres de la SEQ soit
tarifiée à la SEQ sur la base du nombre de pages occupées par les résumés, ct non sur la base du nombre de résumés publiés.
Appuyé par Jean-Denis Brisson .

Adop té à J'u na nimité
Résoluti on #AG-99-10-25-0 1

15.2. Projet de calendrier d 'insect es du Qué bec 2001

Claude Godin présente brièvement le projet d 'un ca lendrier d'insecte s du Québec 2001. Pour cc projet , Claude Godin est aidé
d ' Anthony Daniel . Marie-Ja sée Gauvin, Thierry Poiré et Josiane Vaillancourt . Les personnes intéressées à s' impliquer dans le
projet sont les bienvenues. Un co ncours de photos d 'in sectes du Québec sera ouvert à tous dès le printemp s 2000 .

15.3. Projet d u mill én aire

En mai 1999, François Fourn ier obtenait l'approbation du CA de la SEQ pour faire une demande de subvention au nom de la
SEQ auprès de Canada 2000, un orga nisme du gouvernement fédéral. Cet orga nisme offre dc subve ntionner des projet s à conte­
nu culturel à J'occasion dc l' an 2000. Ce programme, le "programme des partenariats du milléna ire du Canada", couvre ju squ 'à
un maximum de 33% du coû t du projet soumis . Le projet soumis par François Fournier, en collaboration avec "Insectarium de
Montréal, est de monter une exposition grand-publ ic à l' Insectarium ayant pour thème "La recherche en entomologie. à quoi ça sert'!".

Cette expos ition permettrait de mettre cn valeur la recherche cn entomologie faite au Québec (un peu le co mplément ct
la continuité du supplément 125c ann iversaire). Elle servirait aussi à illustrer la démarche scientifique, le tout à part ir d 'exem­
ples concrets tirés du quotidien, ex . "j' ai des p:!cerons dans mon jardin, qu 'est-ce que je pourrai s faire pour les contrôler sans
produits chimiques'?".
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En plus de l'exposition proposée ci- haut, un autre volet consis terait à réali ser une émissio n télévisée sur les insectes.
Cette émission serait réali sée par l' équ ipe "Les Débroui llard s" , La réali satrice de ce tte équipe est intére ssée à produire une
émission sur les insectes mais a besoin d 'argent supplémentaire pour les prises extérieures (hors studio).

Un troisième volet incl ut les visite s d'entomolog istes chercheurs dans les éco les. Cc volet a besoi n d' une quarantaine
d'e ntomo logis tes bénévoles pour aller donner des présentations sur tou t sujet entomologique dans les éco les. Finalement, le
projet inclut également une animation par des entomologistes à l'Insectarium de Montréal ct des conférences grand public.

Ce projet s' Inscrit parfaitement dan s l'objectif que le comit é local d' organisati on du co ngrès conjoi nt SEQ-SEC-ESA
de l'an 2000 s'est donné pour faire parler de l' entomologie scientifique dan s le grand publi c à cette occasion.

Sylvie Tousigant de l'Insectarium de Montréal ct François Fournier se sont chargés de la rédacti on du projet (concept
de l'exposition, besoins matériels, échéancier, budget). Franç ois Fourn ier a révisé la demande pour s'assurer qu 'elle cor res­
pondait aux besoins cl objectifs de la SEQ (valorisation de la recherche en entomologie) . La contribution de la SEQ est prévue
en nature (co llaboration des chercheurs à "élaboration des contenus comme cela s'es t fait pour le supplément, révision du
contenu scientifique). Si une contribution financière de la SEQ apparaît nécessaire en cour s de route, l'approbati on du' CA sera
alors sollicitée.

Aujourd 'hui. François Fournier présente l'é voluti on de la demande de subvention. La demande de subvention a été
couronné de succès: un octro i de 86 ()()()$ par le programme de partenariat du millénaire du Canada a été obtenu. François
Fournier veut maintenant aller chercher une subvention du programm e "Étalez votre scie nce" pour la réalisat ion de l' émission
télévisée "Les Débrouillard s" à l'extérieur (hors studio) .

16. Clôture de l'assemblée
André Bouchard remercie l'assemblée.
Mario Fr échette propose la clôture de l'assemblée à 17h35. Appu yé par Steeve Bourassa.

Adopté à l'unanimité

Luc Pelletier , secrétaire
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Annexe 1: Rapport du président
Déj à une autre année de terminée. Le temps passe à une vite sse incroyable. À peine a-t- on le temps de co mmence r à tra­
vailler sur de s projets que c 'est déjà le temps de passer les dossiers à so n successeur. L'année qui s'achè ve à été consa­
cré e au ch angem ent.

Au cours de ce tte période, il y a eu beaucoup de changements au sein de notre Société. Tout d'abord , il fallait mettre en
place la nouvelle constitution . Il fallait donc s' habituer à la nouvelle distributi on des tâches au sein du CA. De plus, nous avons
changé de secrétaire, de rédacteur en chef du bulletin A1llennae et de gesti onnaire de notre site internet.

Il n'est pas facile de prendre un poste aussi important que celui de secrétaire alors que tant de choses ont changé. Luc
Pelletier a toutefois mené cette tâche avec beaucoup de succès lorsqu'il a remplacé Christine Jean à ce poste . Chri stine nc nous
a pas quitté pour autant car elle a accepté de remplacer Christian Hébert en tant que rédactrice en chef du bulletin. C'est Benoît
Rancourt qui a remplacé Stéphan Giroux comme gestionnaire du site Internet de la SEQ.

Je profite de l'occasion pour faire quelques remerciements. Tout d 'abord,j'aimerais remercier Chri stine Jean qui , par son
dévouement ct son grand sens de l'organisation , a su tenir les guides du CA serrées. Elle a dû so uvent nous ramener à l' ordre
lors des réuni ons. Je veux aussi remercier Chri stian Hébert qui par son admirable travail et sa très grande disponibilité a su
rassembler une équipe dynamique pour créer ct produire pendant cinq ans le bulletin Antennae. Merci beauc oup aussi à Sté­
phan Giroux qui a donné à notre société un outil de diffusion très efficace. Notre site internet est de très grande qualité et est
très fréquenté (plus de 70 000 votes ont transité par notre site lors du vote populaire de l'insecte emblème) ce qui augmente
beaucoup la visibilité de la SEQ, Un merci tout spécial à François Fournier, cet ex-président ne s' es t pas assis sur ses lauriers
et a su mener à terme un projet de très grande qualité qui a permi s de diffu ser auprès du grand public de l' information précise
sur la situation actuelle de l'entomologie au Québec. Je parle de l'encart paru le printemps dernier dan s la revue Québec
Science dont François a supervisé la rédaction lorsqu 'il n'a pas écrit lui-même les texte s. L'an dernier, il nous avait donné une
nouvelle constitution ; cette année, un encart et une grosse subvention; que nous réserve-t-il maintenant pour l'an 2000?
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La SEQ est aussi heu reuse d 'avoir pu aider modesteme nt la Maison des Insectes Inc. de Québec à réaliser son projet de
volière à papi llons située au domaine de Maizcrets. Celte volière est très appréciée du public ct va dans le sens des buts que
s'est donnée notre Société.

Cette année notre réun ion annuelle a cu lieu à Hull les 25 et 26 octobre sous le thème de la biodivcrsité. Nous devons
celte réun ion aux efforts so utenus de ses deux organisateurs Gabriel Guillet ct François Lorenzetti qui ont su relever le défi
d'organiser ce tte réunion dans un court délai. Merci à tous les deux .

L'événement qui a canalisé le plus d 'énergie en 1999 est sans co ntredit l'organisat ion de la réuni on conjointe ESA-S EC­
SEQ pour l' an 2000. Beaucoup de travail a été effectué par le co mité local d' organisation d irigé par Charles Vincent. Les pré­
paratifs vont bon train mais il res te bea ucoup de travai l à faire.

D' autres projets sont aussi en cour s de réalisation. L'Insectarium de Montré al et la SEQ ont ob tenus une subvention de
86,000 $ du programme fédéral des subventions du millénai re. Ce sont les efforts de Sylv ie To usignant (Insectarium) ct de
François Fourn ier qui ont permis d ' obtenir cette somme pour mettre sur picd une exp osition aya nt pour thème " La recherche
en entomo logie, à quoi ça sert? " De plus cette éq uipe est aussi à la recherche de finance ment pour réaliser une émission de
télévision dans le cadre de la série " Les Débrouill ards " . Une autre équipe, diri gée par Claude Godin, prépare un concours de
photogra phies auprès du grand publi c et dont les photograph ies gagnantes sero nt utilisées pour réaliser un calendrier entomolo­
gique pour l'année 200 !.

Comme vous pouvez le constater, la SEQ est une socié té toujours bien vivante qui bouillonne d ' un dyn amisme hors du
commun. C'est avec plai sir ct optimisme que je passe le flambea u à François Lorenzetti qui devien t maintenant le président de
la SEQ pour la prochaine année . Merci beauc oup à tous pour cette très belle expérience.

Sincèrement,
André Bouchard, président

Annexe 2: Rapport du trésorier - Bilan financier 1998-1999

Actif

Encaisse au 30 septembre 1999

Matériel de bureau (ordinateur)

moins amor tissement 30% par année sur valeur récurrente

To tal de l'actif

Passif

Comptes à payer

Avclr de la société a u 30 septe mb re 1999

Sommai re des revenus et des dépenses

Revenu s

Dépenses

Déficit de l'e xercice 1998-1999

Sommaire de l'encaisse

Solde d 'ouverture au 1 octobre 1998

Déficit de l'exercice 1998-1999

Encaisse au 30 septembre 1999

20 294 .30 $

1 299 .43 $

-389.83 $

2 1 203 .90 $

0$

2 1 203 .90 $

34366.97 $

35789.56 $

- 1 422.59 $

21 716.89 $

- 1 422.56 $

20 294.30 $

[
1

Mario Fréchette, trésorier

Annexe 3: Rapport de la rédactrice en chef d'Antennae
Voi là un an maintena nt que j'assume la responsabilité de la publication d'Anlennae, on a réussi à produi re les trois numéros
annuels dan s les délais prescrits et, je pense,- à maintenir un co ntenu de qualit é satisfaisante, mais ça , c'est plus à vous d 'en
juger qu ' à moi .
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AfIleflflae, c 'es t la collaboration d'une équipe. Je veu x souligner particulièrement le travail de Gilles Bonne au, Charles
Coulombe et DeSève Langl ois qui font partie de l' équipe de rédaction d'AfIle1l11(le depui s ses tous début s, six ans, c 'est une
longue collaboration et de nombreux efforts; je commence d 'ailleurs à sentir-leur essoufflement. Au cours de la dern ière année ,
Jean-François Mouton qu i s' occupe de s liens avec les correspondants s 'es t montré efficace ct très ponctuel , ce qu i est des plus
appréciables. Je souligne aussi de près ou de loin la collaboration de Isabelle Picard et Gabriel Guillet. Ce dernier ne pourra
cependant poursuivre so n implication pou r des raisons personnelles. Mai s Charles Coulombc est très actif dans le recrutement,
il agit un peu comme quelqu 'un qu i planifie sa retraite progressivement. Il a su flairer l'intérêt de Julie Poul in, étudia nte à l' U­
QÀM, à faire partie de l' équipe, elle s'occupera de la recherche d 'articles, en rempl acement de Gabriel. De plus, Marie-Claude
Nicole et Simon Boudreault , deux membres étudiants de Québec , allégero nt la tâche de Charles ct s'occupero nt désormais de
vous faire parvenir le bulletin. Et puis, le CA perd Mario Fréchette co mme trésorier mais l' équipe d' AfIle1l1w e s'enrichit de sa
prése nce, il se propose de s'attaquer à la recherche de parra ins par le biais du comité de financement. Je me voudrais de passer
sous silence la complicité ess entielle avec Jean Th ibault à la mise en page, les derni ers jours de préparation d 'un numéro de­
mandent une collaboration très é troite, il ne néglige rien . Je voudrais aussi remercier Franc e Bourgouin qui m'ai de pour la
révisio n, elle fait un travail très professionnel. Je remercie également toutes les personnes qui agissent comme correspo ndants
ct qui alimentent le babill ard et l'Antennagenda. Merci à tous ct toutes de m'appuyer, enfin je ne suis plus la seule femme de
cette équipe! Et puis, si quelqu 'un avait le goût de s' y mettre le nez, il reste de la place, on lui trouvera certainement une tâche.
Il y aurait des contac ts à faire avec les bibliothèqu es pour élargir le réseau de distribution du bulletin.

Du côté du parrainage maintenant, je veux remercier très sincèrement les parrains qui nous supportent financièrement,
certains depu is quelques années déj à. Leur aide financ ière est en même temps un appui moral à l'effort que nous déployons. Il
y a toutefois six espaces de parrainage demeurés vides au cours de la derni ère année et je compte fortement sur le nou veau
comité de financement pour remédier à cette situation.

On a lancé l'année dernière un concour s de r édaction scientifique pour les membres étudiants. C 'é tait d'une part pour
ceu x-ci une occasion de publier des revues de littérature faite s dans le cadre de cour s ou sur leur sujet d'étude, et, d'autre part
pour AfIle1l1lll e, un moyen de rech ercher des texte s à publ ier . Deux étudiants ont parti cipé au conc ours, je les en remercie cha­
leureusement: ce sont Annie Marineau ct David Marchand . Deux, c 'est peu comparativement aux 16 ou 17 étudiants inscrits au
concours Melville DuPorte aujourd 'hui , mais c' est un début. Nous comptons poursuivre ce co ncours pour une deuxième année,
les directives seront publ iées da ns le numéro d 'hiver ù'Alltenna e et seront aussi bientôt envoyées par courriel aux membres
étudiants. Je les invite très fortement à parti cipe r. Il faudra aussi éventuellement trouver un nom à ce concours-là.

Comme vous avez dû le con stater, nous n'avons pas eu de numéro en collaboration avec l' AEAQ cette année. Quand
je lui ai offert de reprendre l'exp érience en début d 'ann ée, Monsieur Chantal m' a avisée que certains de leurs membres avaient
pris en charge la pub licati on de leur bulletin No uv'Ailes et qu 'il s ne souhaita ient donc pas d'association actuell ement. On es­
père quand même qu 'il y aura encore des occasions d' échanges entre les entomologi stes des deu x organismes.

L'IQDHO (Inst itut québécois du dé veloppement de l'h orticulture ornementale) prépare une banque de données infor­
matisée access ible par Internet pour les horticulteurs membres. Nous avons conclu avec eux une entente à l'effet que l' IQDHO
pourra reproduire des articles publiés dan s Alltell1w e pour cette banque, comme elle le fait avec plusieurs autres organismes qui
publient des articles d'intérêt pour les horticulteurs.

Pour termin er , la chose que je trouve le plus difficile comme rédactrice en chef, c 'es t de ne pas co nnaître les attentes
des lecteurs. Je ne sais pas ce que vous aime z ou n' aimez pas d'Antennae. Est-ce que vous le lisez d 'abord? J'aimerais bien
recevoir vos co mmentaires, sa voir ce que vous lisez en premier lieu en recevant le bulletin ct ce que vous ne lisez jamais. J'ap­
préc ierais grandement recevoir vos commentaires, quels qu'ils so ient.

Chri stine Jean, rédactrice en chef d'AlJlelllw e

Annexe 3: Rapport du gestionnaire du site internet
J' ai pris la relève de Stéphan Giroux à titre de gestionnaire du site WEB au début de l' été dern ier. À ca use du lot important
d'a utres ac tivités es tivales (travail au champ), je n' ai pas effectué la co nversion (à un autre logiciel de création de pages WEB)
des pages du site avant le mois d 'ao ût, De plus, cc transfert a été com pliqué du fait que l' ordinateur de Stephan étant endom­
magé , il ne pou vait pas me transférer tous les éléments du site. J' ai alors téléch argé toutes les pages directement du fournisseur,
mais plusieurs liens entre les pages et/ou les images éraient rompus. J 'ai finalement pu reconstituer le site sur mon ordinateur
après plusieur s jours de travail.

Depui s, la majorit é des modifications apportées au site WEB concernent des ajouts en vue du co ngrès de 1999. Selon les
demandes du comité organisateur (Franço is Lorenzetti ), plusieurs rubriques ont été diffusées via notre site pour publ iciser l' é­
vénement. En plus du programme de la réuni on de 1999, on y avait ajouté les informations sur les concours, les liens dirigeant
le visiteur vers les sites des conférenciers, collaborateurs et commanditaires, les modalités d'inscription et les autre s liens utiles
pour les personnes peu familières avec la région de Hull -Ottawa.
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À court term e, je compte d 'abord compléter la mise à jour des pages du bulletin Ante nnae et mod ifier certaines éléments
à l'intérieur d'autres pages comme par exemple les plus récents réci piendaires des diffé rents prix remis par la société. Je
compte aussi ajouter au site une version électron ique de l'encart publié dans la revue "Québec Science" cette année . Avec la
tenue du congrès de la "E ntomological Society of America", le site WEB de la SEQ pourra co nstituer un outil très perti nent
pour la diffusion de l'informa tion relat ive à cette renco ntre exceptionne lle dans notre région . A ce sujet , je consulterai réguliè­
rement le CA de la socié té ainsi que le comité orga nisate ur local de cette réunion pour l'h ébergement de pages spécifiques à cc
congrès.

Ma brève expér ience à titre de Webmestre de la SEQ m'a perm is de constater qu ' il y a des contra intes dans le choix du
fournisse ur qui héberge ac tue llement le site de la société. Actuellement , les mises à jour de notre site se font par l' intervention
d'une tierce personne, ce qui occasionne des délais par fois appréciables, comme nous l' avons consta té lors de l'é laboration des
pages spéc ifiques au congrès de 1999. Si ie consei l d' administration de la SEQ d ésire développer le site pour en faire un outil
dynamique, impl iquant de fréquentes mises à jour (ex. babill ards, foires aux questions, gro upes de discussions, répertoires des
membres, avis), il faudra à mon avis se doter d 'un fournisseur nous permettant de fairc la mise à jour "e n ligne" , sans interve n­
tion d'autres person nes, Un tel choix impli que par contre des déboursés. À partir des brèves informations que j'ai obtenues de
la part de collègues, il pourrait en coû ter enviro n entre 40 do llars par mois pour l'hébergem ent d' un site ct l'abonnement pour
y télécharger nous-mêmes les pages via modem. Il faudra éventuellement faire de plus amples recherches pour obtenir des
montants précis si le CA veut explorer ce tte évent ualité.

Benoit Rancourt, webmestrc

Annexe 5: Tableau des membres 1998-1999

No mbre de mem bres en 1998- 1999
No mbre de membres en 1997- 1998

No uvea ux membres en 1998- 1999
Membres réguliers
Membres étudiants
Membre émérite

Mem bres rad iés en 1998-1 999
Membres réguliers
Membres étud iants

Membre démissio nnaire
Membre régulier

Dimin ution des memb res en 1999

Composition

Catégorie
Membres réguliers

Membres étudiants

Membres émérites

Membres honoraires
Membre bienfa iteur

To tal

Total

142

54

8

12

1
217

217
220

14
5
8
1

16
9
7

3

Liste des nouveaux membres
Membres régu liers: Brod eur Carole *, Dumoulin Angèle, Frenette Julie, Landry Jean -François *, Q uiring Dan.
Membres étudiants : Boudr eau lt Simon, Brown Adam, Champagne Na ncy, Dani e l Anthony, Parent Ch ristine, Poulin Julie,

Simard Louis.
Membre émérite: Perro n lean-Marie
* Membres nom més à la 125' assemblée générale à Québec, 1998
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Liste des membres radiés
Membres réguliers: Biron David , Brodeur Jean. Brodeur Luc. Charest Man in. Desaulniers Julien. Gevry Isabelle. Harrison

Paul. Sauvageau Manon. Simard Nico le.
Membres étudiants: As kary Hassan. Bo uchard Patrice. Dauphinais Nathalie. Gélinas Jean-Bernard. Lapierre Karim, Levesque

Patrick. Roger Caroline.

Liste des membres démissionnaires
Memhre réguli er: Giroux Stéphan

Mario Fr échette, trésorier

COMPOSITION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 1999-2000

Président:

Vice-Président:

Secrétaire:

Trésorier:

Président sortant:

Directrice générale:

Directeur régional-Québec:

Directeur régional-Montréal:

François Lorenzetti
Gr. Rech. Écologie Forestière Interuniv.
Dép. Sc. Biologiques, UOÀM
CP 8888, Suce. Centre-ville, Montréal OC H3C 3P8
Courriel: francois.!orenzelli @sympatico.ca

André Poliquin
CRDH, Agriculture et Agroalimentaire Canada
430, boul. Gouin, Saint-Jean-sur-Richelieu OC J3B 3E6
Courriel: poliquina@em.agr.ca

Luc Pelletier
Dép. Biologie, Pav. Vachon
Université Laval, Sainte-Foy OC G1K 7P4
Courriel:acb308@agora.ulaval.ca

Steeve Bourassa
19, sse avenue est
Blainville OC J7C 2N4
Courrie!: steeve_bourassa@hotmail.com

André Bouchard
613, de Calais
Saint-Nicolas OC G7A 1L6
Courriel: baby.bouchard @sympatico.ca

Nancy Larocque
CRDH, Agriculture et Agroalimentaire Canada
430, boul. Gouin, Saint-Jean-sur-Richelieu OC J3B 3E6
Courriel: larocquen@em.agr.ca

David Marchand
Dép. Biologie, Pav. Vachon
Université Laval, Sainte-Foy OC G1K 7P4
Courrie!: aae429 @agora.ulaval.ca

Stéphane Villeneuve
207, Place Barret
L'Assomption OC J5W 1M5
Courriel: biologue @videotron.ca
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Le Musée Cana dien de la Na ture, un centre pour les collections en sciences naturelles
et pour la recherche en systématique, mais aussi une fenêtre sur la na tu re.

Mark S. Graham•••• Directeur. Services de la Recherche, Musée Ca na dien de la Nat ure. Ottawa,

... Musée Canadien de la Nature, c.P. 3443, Station D, Ottawa, Ontario, KI P 6P4.

Le Mu sée Canadien de la Nature (MCN) es t une institution nationale qui vise à rendre le monde naturel com­
préhensible à tou s et à toutes. C'est en entretenant un éventail de collections d'éléments d 'histoire naturelle, en
poursuivant de la recherche sur ces éléments et en dével oppant une multitude d' outils éducationnels que le MC N
ente nd atte indre cet ambitieux objectif. La recherche au Musée est organisée autour de quatre axes: la gestion ct la
co nservation des collections, les enjeux reliés à la biodiversit é, les éléments rare s et les études pal éobi ologiqu es,
Alors que le premier axe de recherche vise la pré servation de s spécimens d'histoire naturelle, les troi s autres dépen­
dent de la systématique . La présente communication porte su r une partie de l'activité scientifique qui se déroule au
nouvel Édifice du Patrimoine Naturel à Aylmer, notre tout récent lieu de recherches et de collections. Les mandats
des 30 employés de la Division des Services de Recherche, tant au niveau régional, que nati onal et international,
ains i que les multiples liens existants avec le monde de la recherche aut re qu 'au Musée, seront passés en revue.
Une emphase spéciale sem mise sur notre Centre Canadien de la Biodiversit éainsi que sur la façon dont la commu­
nauté scientifique en général a recours aux ressources offertes par leur musée national.

* résumé traduit par François Lorenzetti
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y a-t-il un avenir pour les insectes dans les projets
de recherche sur la biodiversité forestière?

Agathe Clmon?", biologiste M.Sc, et Danièle Pouliot'.., technicienne de la faune,
Ministère des Ressources naturelles du Québec.

"'Direction de l'en viron nement forest ier, Min istère des Ressources naturelles du Québec,
880 Chemin Ste-Foy. S,m' étage, local 5.50, Québec, Québec, G IS 4X4.

Actuellement , les co nnaissances sur l'ent omofaune du mili eu forestier sont très frag mentaires, de sorte que l'on
peut diffi cilement se prononce r sur le nombre d'espèc es, leur biolog ie, leur sta tut ou leur rép artiti on . La raréfac tion
et la modification de certains habitats laissent toutefois cra indre pour la survie de ce rtaines espèces . C'est :notam­
ment ce qui ressort d'une analyse faite par Bélanger ( 199 1) sur la situation. au Québec, de 50 espèces d' insecte s ap­
partenan t à trois ordres : les Co léoptères . les Lépidoptères et les Odonates . Pour les insec tes du milieu forestier , Bé­
langer ( 1991) rapporte que la diminution des supe rfic ies boisées dans le sud du Québec , la fragmentation des habi­
tats et la rar éfaction de ce rtaines essences d'arbres co nstituen t des menaces pour la survie de plusieurs insectes phy­
tophages et xylophages . Par ailleurs. les prati ques et stratég ies sy lvico les qui ont comme conséq uence la réduction
du nombre d'arbres morts ou mourants, ou encore de la quant ité de débris ligneux au so l, peuven t avoi r des réper­
cussions négat ives su r plus ieurs espèces de l'entomofaune forest ière.

Au Québec, on a rece nsé, jusqu 'à présent, 13 000 espèces d'insectes et le nombre total es t estimé à 25 000 .
Vou loir protége r la biodiversit é des insectes en co nsidérant chacune des es pèces s'avère donc une tâche impossible,
co mpte tenu de leur nombre bien sûr, mais aussi parce que la majorité d'entre elles de mêm e que leurs rô les dans le
fonctionnement des écosystè mes ne sont que peu ou pas connus. Co mme il s'avère impossible de considérer l'en­
semble des espèces da ns une Stratégi e de maintien de la biodiversit é, la préservati on de la diversité des insec tes
passe donc, dans un premi er temps. par la préservati on de la diversité des écosystèmes (filtre brut ou " coarse filter ").

Ce rta ins chercheurs ont en effet posé l'hypothèse qu'en maintenant, dans l'espa ce et dans le temps, l'ensem ble
des éco systèmes d'un territo ire donn é (en termes de comp ositi on végétale, de struc ture des peuplements et de répar­
titio n spatiale) . on s'ass ure de co mbler les besoins en habitats de 85 à 90 % des espèces qui vivent normalement
da ns ce terri toire. Les autres espèces ( 10-15 % ) dev ront faire l'objet d'une attention cas par cas (filtre fin ou .. fine
filter "). Ce dernier volet co nce rne les espèces menacées ou en situation précai re dont il faut connaître les besoins
particu liers pour arrive r à les protéger. Cette approc he du double filtre es t à la base de la stratégie de maintien de la
biodiversit édu milieu fores tier du mini stère des Ressources naturell es (MRN, 1996).

Au Québec, les projets de recherche portant sur la biodiversit é et qui comportent un volet entomologique sont
très peu nombreu x. Ain si. en 1991, une étude fédéral e - provinciale a été entreprise, dans le cadre du Plan vert, dans
le but de caractériser l'ent omofaune dan s les forêts naturelles et en plantations et de mieux conn aître l'incid ence des
perturbations naturelles et anthropiques sur celle-ci . Cette étude, réali sée dan s des érablières et des sapinières, a no­
tamment permis d'évaluer l'efficacité de différents types de piège s.

Par la suite, à la fin des années 1990. deux études ont été amorcées afin de co mparer la biodi versité de peupl e­
ment s vierges matures et surannés à celle de peuplements de seconde venue. La prem ière se déroul e dans des sapi­
nières de la région de Québec et en Gaspésie et la seco nde, dans des pessières en Abitibi. Finalement, une étude en
forêt mixte dan s la région de Portneuf devrait possiblement débuter ce tte année.

Même si les insectes sont enco re peu ut ilisés comme indicateurs dans les projets de recherche et de suiv i, on
tend de plus en plus à reconnaître, ici co mme à l'échelle mondi ale (Norvège, France, Alberta ...), la valeur et l'inté rêt
de ce gro upe faunique pour caractériser la biod iversité des écosystèmes et suivre les effets des pratiques forestières
sur la qualit é des habitats. Dans l'avenir, le choix des insectes co mme indica teurs de la biodiversit é du milieu fores­
tier pourra it donc être une avenue à privilégier.
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Co mme nous avon s pu le co nstate r au co urs des différents projet s auxque ls le mini stère des Ressource s natu ­
relles a co llaboré, co ns idé rer l'entom ofaun e dan s les études sur la biodi versité néce ssitera des investissements à
court. à moyen et à long termes. La fo rmation de taxi no mis tes . la conservation et la bonification des co llections de
réfé rence existantes. la mi se en opération d'une banque de données interactive. l'amél ioration de nos tec hniques
d'inven taire et l'acquisiti on de données sur la biologie des groupes taxin omiques clés sont. en effe t. des cond itions
essentielles à la réussite de nos projet s futurs.

Références :

Bé langer. P.. 199 1. Analyse de 50 espèces d'insectes en situation précaire au Québec et problématique de ges­
tion . Québec. Société d'entomol ogie du Québec. pour le mini stère du Loisi r. de la Chasse et de la Pêche. Direction
de la gestion des espèces et des habitats. 74 p.

Min istère des Ressource s naturell es. 1996. Biodi vers ité du mili eu foresti er. Bil an et engagements du Minis­
tère des Ressources naturelles. Québec . Gouverne ment du Québec . 152 p.

Utilisation des insectes dans le processus de détermination des critères
et indicateurs de développement durable en foresterie.

Christian Hébert"··, Chercheur scientifique, Cen t re de foresterie des Laurentides.

"'Ressources naturelles Canada. Serv ice ca nadien des forêts . Ce ntre de foresterie des Laurent ides.
1055. rue du P.E. P.S.. Case pos ta le 3800. Saint e-Foy. Québec. GIV 4C7.

Dep uis le so mmet de la Terre tenu à Rio en 1992. les problématiqu es de biodiversit é ont presque toujours été
associées aux vertébrés ou aux plantes avec co mme résultat qu e la majeure part ie des es pèces reconn ues co mme
vulnérables. menacées ou en danger appartiennent à ces gro upes. Or. co mment peut-on parler de biod iversité en
ignorant près du 213 de ce lle-c i. c'est-à -dire les insectes et autres arthro podes apparentés? Pou rtant. la co nvention
internationale sur la biodiversité reconnaît j' importance de la vie à tous les nivea ux du plus pet it au plus grand orga­
nisme . Malheureusement. les insectes n' on t aucu ne voix au chapitre puisqu'il n' y a aucun entomologiste au sein des
minis tères de l' en vironn emen t tant fédé ral que provincial. qu i sont pourtant responsabl es de la mise en oeuvre de la
stratég ie sur la biod ive rs ité.

Du cô té de la foresteri e e t de l'agriculture. les entomo log istes ont traditionnellement tra vaillé sur des insectes
ravageu rs. Co mme le feu. les insectes sont co ns idé rés comme des éléments de perturbati on de la forê t, co mme des
ennemis à abattre co ntre lesqu els il faut à tout pr ix lutter pour protéger une ressource. plut ôt qu e com me des orga­
nismes générateurs de ce tte ressource . et do nc de richesse. Il es t important de rappeler qu e les insectes ravageurs
représentent moin s de 1% des es pèces mais reçoivent plu s de 95% de l' att enti on ... e t des budgets. Les ressources
sont davantage consenties pour développer des moyen s de lutte effica ces que pour co mp rendre les causes des infes­
tations ... peut-être liées aux inter ventions humain es? Est-il possibl e que nous ayons modifié et déséquilib ré des
écosystèmes au point de les fra gili ser et de les ren dre plu s vuln érables aux stress en vironn ementaux co mme les épi ­
démies d'insectes?

Or. depui s 10-12 an s. le mond e fore stier es t soumis à des pressions internati onales dan s le but d ' assurer la pé­
rennité des ressources. Ain si . en 1987. la co mmiss ion Brundtland faisait é tat pour la première fois du concept de
développement durable auque l nos de ux palie rs de go uverne ment sousc rive nt entièrement. Le développement du ra­
ble vise à:

.. préserver e t améliorer la santé à long terme de nos écosystè mes fore stie rs. au bénéfice de tous les
êtres viva nts. et ce à l' échell e nationale et planétaire. tout en favorisa nt le développement environnernen-

BULLET IN DE LA SOCIETE D'ENTOMOLOGIE DU QUEBEC



tal , économique, social et culturel des générations actuelles el futures ". (source : Conseil canadien des
ministres des forêts)

Le Canada fut aussi le premier pays signataire de la convention internationale sur la biodiversit é lors du som­
met de Rio en 1992. Quelques années plus tard , ces deux concepts ont été liés à travers un processus visant à définir
des critères et des ind icateurs devant permettre de mesurer nos progrès vers le développement durable. Au Canada,
le con seil canadien des ministres des forêts a retenu six critères dont le premier est celui de la conservation de la
biodiversit é. Des indicateurs ont été identifiés pour évaluer notre performance à tous les niveaux, soit la diversité
génétique, spécifique et écosyst érn ique. En ce qui conce rne la diversité des espèces, trois indicateurs ont été retenu s:

1. Nombre d'espèces connues dépendant de la forêt et classées comme éteintes, menacées, menacées d 'extinc­
tion, rares ou vulnérables, relativement au nombre total de s espèces connues dépendant de la forêt.

2. Ef fectifs de certaines espèces et guildes d 'espèces et leurs modifications dans le temps.
3. Nombre d'espèces connues dépendant de la forêt qui n'occupent qu 'une petite partie de leur aire ant érieure.

Pour que les insectes soient considérés dans le cadre de ce processus, il importe d 'avoir des données... accessi­
bles; ce qui existe pour les plantes et les vert ébrés mais non pour les insectes . Notre collègue André Francoeur a
pourtant plaidé à maintes reprises au cours des 10 dernières années pour faire valoir l'importance d 'assurer la
co nse rvation et l'accessibilité des données d 'échantillonnage, la plupart du temps acquises à l'aide de fonds publ ics.
Alors qu'un des plus importants problèmes de la biodiversit é es t l' absence de donn ées de référence sur les co nd i­
tion s passées, nous détenons en viron 5 millions d 'insectes répartis dans quelque 200 collections à travers le Québec.
Nous possédon s donc des trésors mai s dont l'information est difficilement accessible. Malheureu sement , nou s évo­
luons dans un système unidimensionnel qui ne valorise aucunement la conservation des données mais seulement la
publication sc ientifique . Or, dans un article scient ifique, les donn ée s sont compilées, analysée s, synthétisées et in­
terprétées. Les donnée s brutes sont par la su ite oubliées, souvent même jetées. Or, pour la biodiversit é, les donn ées
et les collections qui y sont associées sont d'une importance capitale puisqu 'elles sont les seuls témoins du passé.

Au Centre de foresterie de s Laurentides du Service canadien des forêts (SCF), le programme " Biodiversit é des
insecl es" es t né avec le Plan Vert en 1992 . Le piège Luminoc®, mis au point par le Dr Luc Jobin, fut à la base du
développement de ce programme. En 1996, le SCF créait un réseau nati onal de recherche sur la Biodi versit é des
fo rêts. Au Québec, on a conso lidé l' équipe en place (C hristian H ébert, chercheur; Carole Germain et Luc St­
Ant oine, techniciens), en créant deux nou veau x postes d ' ent omologistes : un taxinomiste gé né raliste et curate ur de la
collec tion d 'insectes (Geo rges Pelletier ) et un autre de chercheur en biodiversité de s insectes (Jan Klimaszewski).
Le réaménagement de la collection dans de nouv eaux espaces et dan s des équipements mod ernes témoignent bien
de l'importance que rec onnaît le SCF-Québec il la biodiversité des insectes . Dans l'ouest, des équ ipes bien organi­
sées ex istent auss i à Victoria en Colombie-Britannique et à Edmonton en Alberta. À l'intérieur du réseau, les re­
che rches sont regroupées au se in de troi s programmes, so it:

1. Établissement de méthodes et d'indicateurs et exécution de mesures, afin d'établir le fondement sc ien­
tifi9u e néc essa ire à la sur ve illance de la biodi versité des forêt s et de fa ire rap port à ce sujet.
2. Eva lua tio n des incidences sur la biodiversité de s forêt s, afin d' améli orer la compréhension des inci ­
de nces de l'amén agement forestier et des autres pre ssions exercée s par les êtres humains et par l'en viron­
nement sur la biodiversité.
3. Stratégies de conservation: rec ommandati ons et conseils, afin de trouver des moyens de préserver la
biodiversit édes forêts .

Un des premiers éléments que nou s avons considéré lorsque nous avons amorcé notre programme de recherche
et qu i conce rne directement le premier programme, fut celui de l'échantillonnage. En effet, la recherch e en biod i­
versité des insectes es t basée sur de s prélèvements effectués dans un mili eu donné, la plu part du temps à l' aide de
pièges. O r, il existe une multitude de pièges et la standard isation entre les études es t difficile . Dan s une importante
revue sur les facteurs influençant l' efficac ité des pièges fos se en 1979, Ad is réclama une plu s grande standa rdisa-

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



tion de ceux-ci . Voyant le potentiel des insec tes comme bio-indicateurs, Niernela repris cet argument en 1990. En
1994. Spence tenta sans succès d'identifier un piège fosse qui serait plus efficace que les autres dans toutes les si­
tuations.

Nos résultats en utilisant le piège Luminoc ® comme piège fosse indiquent qu ' il remplit toutes les cond itions
d'un piège qui pourrait devenir un standard. En effet, da ns tous les types de peuplements étudiés (sapinière. éra­
blière. forêts mélangée. plantations), le piège-fosse lumineux a capturé trois fois plus de coléoptères représentant
deux fo is plus de familles et deux fois plus d' espèces qu 'un piège fosse pas sif. Ces espèces vive nt dans les milieux
éc hantillonnés mais pas sent inaperçues lorsqu ' on utili se des pièges passifs. De plus , le Luminoc® permet de ca ptu­
rer des espèces qui appartiennent à des famill es qu i jouent souvent de s rôle s trophiques différents. ce qui augmente
les possibilités de discriminer des milieu x qui apparaissent comme très similaires. Enfin. la variabilité inter-pièges
est deu x fois moins imp ortante lorsqu 'on utilise un piège fosse lumineux. ce qui représente un avantage indéniable
puisqu e chaqu e piège échantillonne non pas le micro-habitat dans lequel il se trouve mais bien le mili eu forestier.

D'autres projets de recherche ont été réalisés afin de montrer comment des modifications extrêmes des écosys­
tèmes forestiers se répercutaient sur la biodive rsit édes insectes. Dans un projet visant à évaluer l'impact d'une régi e
inten sive en plantation de sapins, on a constaté un impact majeur sur les communautés de collembole s. où une ré­
duction de 50 % de la richesse spécifique et la quasi disparition de la famille de s Sminthuridae furent observés . Une
espèce représentait pas moins de 90 % de s individus capturés en régie intensive, ce qui traduit bien le déséqu ilibre
de ces milieux.

Un autre exemple de modificati on extrême de l'écosy stème est celui de l'Île d'Anticosti. où les sapinières sont
progressivement remplacées par de s pessi ères blanches pures suite au broutage par le cerf de Virginie. introduit il y
a un peu plus de 100 ans et qui ne compte aucun prédateur sur l'Île . Cette modification est acc ompagnée d' épidé­
mies san s précédent de la tordeuse de l' épinette. Zciraphera canadensis. un insecte que l'on retrouve habituellement
dan s de jeunes plantations d ' épinettes blanches. mais qui a é té observé attaquant des épinettes de 20 mèt res de hau­
teur sur Anticosti . Dans les pessi ères blanches issues de perturbations passées. la diversité de s Lépidoptère s est fai­
ble et Z. canadensis domine comparativement au x sapiniè res vierges (secteur de la rivière Jupiter) où on compte
plu s d 'espèces et où Z. canadensis constitue une espèce peu abondante. Ces deux exemples illustrent à quel point
une simplification extrême des éc osystèmes entraîne des déséquilibres qui se manifestent par de s pullul ations d' es­
pèces qui sont rarement étudiées.

On estime connaître 50 % des espèces d'insectes dans nos éco systèmes mais on reconnaît que la conservation
de la biodiversit é est essentielle à l'atteinte de l'objectif de développement du rab le. Doit-on conclure que l' on amé­
nage nos milieux naturels sur la base de notre ignorance?

Commentaires de clôture: Biodiversité - courants et exigences.

Hugh V. Danks?"; Chef, Co mm ission Biologique d u Canada (Ar th ropodes Terrest res).

'''Co mmission Biologique du Canada (Arthropode s Terrestres ). Musée Canadien de la Nature.
cr. 3443. Station D. Ottawa. Ontario. K IP 6P4.

La biodiversit é est un vaste sujet qui . en réalité. englobe l'ensemble de la biologie. L'emphase sera mise ici
sur troi s aspects considérés comme particulièrement importants en ce moment : les façons d 'approcher l' étude de la
biodiversité dans une perspective très large, les exigences particulières que requi èrent cette étude et les besoin s glo­
baux en infrastructures nationales.
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Il faut considérer simulta nément plu sieurs éc helles temporelles et spatiales appropriées si l' on veut favo riser la
prise en co mpte des di ver s éléments qui co mposent la biodiversité. Différents processus opèrent en effet à différen­
tes éc helles , le micro-habitat , l' habitat, le paysage ou la région, par exemple. Différentes espèces répondent do nc
diffé remment, ce qui rend supérieures à une approche basée uniquement sur une seule éc helle de perception , les
app roches basée s sur plu sieurs échelles de perception superpos ées. En terme taxinomique, l'effort devrait cependant
être mis sur l' espèce plutôt qu e sur tout autre niveau de résolution car l'espèce est en général la seule entité défin ie.
rep roductible et sur laqu elle on peut se fier e t que l'on peut retracer dan s les diverses études, collecti ons et publica­
tions. C'est à l'échelle de l'espèce, par ex emple, qu 'une informati on biologique détaillée es t co lligée .

D' un point de vue opérationnel, la très grande diversité taxinomique et éc ologique des insecte s, leur abond ance
et la facilité avec laquelle ils peuvent être échantillonnés font qu e l'information recueillie à leur sujet es t très pré­
cieuse dans le cont exte de caractériser, conserver et aménager les systèmes naturel s. Plu sieurs outils, taxinomiques
et autres, sont disponibles pour distinguer les entités - les espèces. Cependant, les études de biodi versité doiven t être
menées se lon des critères sc ientifiques appropri és. ce qui inclut de définir les que stions soul evées, d'établir une co l­
laboration avec des experts afin d 'assurer les identifications et une planification à long terme de sorte à ass urer que
les ressources financi ères et humaines soi ent suffisantes pour permettre la dis sémination des résult ats. Une plan ifi­
cati on minutieuse inclut également la sélecti on des site s et des taxons qui seront à l'étude, la déterminati on de la
durée de l'étude et de s méthodes qui seront employées, tous de s éléments qui dépendent, encore une fois. sur les
questions scientifiques qui sont posées . L'étude ell e-même doit être exécutée de façon minutieuse, ce qui sous­
entend un co ntrôle de la qualité durant l'échantillonnage, le triage et l'identification . Ce contrôle est assuré en éta­
blissant des protocoles précis et en prévoyant suffisamment de temps pour qu'il puisse être exécuté adéqu atement.
Le suivi de l'information tout au long de l' organi sation des données, ainsi que durant la conservation des spécimens
de référence, la soumission de manuscrits, la révi sion par des pairs et la publication des résultats, permet de faire en
sorte que chaque étude soit profitable à long terme et puisse devenir d'intérêt général plutôt qu'elle ne soit simpl e­
ment le reflet d'un intérêt local et éphémère.

Finalement, on doit exiger de l'ensemble des infrastructures - les ressources humaines, les collections, les ba­
ses de données et les organisations - qu'elles étayent les études sur la biodiversit é de façon à ce que les résultats
soient vérifiables et qu'il puisse être possible d'effectivement construire sur ces bas es pour le bénéfice de recher­
ches futures. Des systématiciens entraînés et du personnel de soutien, des possibilités de formation et de nou veaux
postes doivent ê tre développés et créés afin d'assurer que les organismes échantillonnés so ient identifiés et que les
ressources en syst ématique pour réaliser ces identifications - la base même qui permet une compréhension de la
biodiversité - soient effectivement di sponibles. Les collections et les bases de données permettent à l'information
accumulée d' être inté grée et vérifiée, et les organisations gouvernementales ont une resp onsabilité à appuyer les
é tudes en biodi versité et à développer des programmes généraux et scientifique ment valides qui reflètent la vérita­
ble ampleur de la di ver sité de s insectes ain si qu e leur importance dans les écosystèmes.

Par consé quent, les entomol ogistes qu i étudient la biodiversité sont exhortés à travailler à plu sieurs échelles, à
conce ntre r leurs effort s sur les espèces plut ôt que sur des taxons plus élevés, de mettre en évidence la valeur des
insectes à fournir des informations sur l'environnement, d 'éviter les racc ourcis précipités e t d'insister sur les be­
so ins à long terme d'infrastructures consolidées au sein d' organisati ons redevables.

* résu mé traduit par François Lorenzetti

Le comit éorganisateur de la 126'"'' R éunion annuelle de la Société d 'entomologie du Québec durant
laquelle s 'est déroulé ce symposium tient il remercier encore ulle f ois chaleureusement tous les présenta­
teurs et toutes les pr ésentatrices l'our leur participation.

N.B.: L 'ordre des résumés suit celui qui s'est déroulé lors de la tenue du symposium et qui, dans les faits, re­
fl ète 1/11 cheminement dans la réflexion sur la biodiversit équi va du plus général et fonda mental au plus appliqu éet

à ce qui IWUS interpelle le plus ell tant qu' espèce parmi les esp èces, notre rôle de gestionnaire.
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Antennae

Prix et décorations remis lors du congrès 1999 à Hull

PRIX LÉON PROVANCHER
Catégorie Professionnel

Chers co ngress istes.

rai l' ho nneur de présen ter le lauréa t du pr ix Léon Pro­
vancher catégorie professionnel. Ce tte di stin ction. je tiens à
le rappele r. est décernée à un jeune professionnel. dans la
fleu r de l' âge (dans son cas , le mot fleur revêt une signi fica ­
tion importante en raison de certaines études). qui par ses
travaux de recherche co ntribue de façon exceptionnelle à
l'uvanccmcru des co nna issances en ent omologie .

Co nnue vous le co nstaterez . notre lauréat présente une
feuille de route impress ionnante. En 1989 , il Y a tou t ju ste
dix (10) ans, il a obtenu un Doctorat en en tomologie fores­
tière du State Universi ty de Ne w York (Syracuse). Cette
même année, il devient pro fesseur adjoint au département
des sc iences forestières de la fac ulté de foresteri e ct géomati­
que de " Universit é Laval.

En 1991. il occupe également le poste de chercheur
régulie r au Centre de recherche en hiol ogie forestière de
cette même université . Trois ans plu s tard, il obtient le titre
de professeur agrégé c t en 1999, celui de pro fesseur titul aire
en entomologie forestière .

Depuis 1998, il ass ume les fon ctions de Vice-Doyen à
la recherc he ct aux é tudes graduées de cette même faculté.
Pour conclure au niveau des fonction s o ffic ielles, il es t ac­
tuellement prés ident de la section ent omologie forestière du
2 1e co ngrès mondial d' ent omologie qui se tiendra au Brésil
l'an prochain .

En tant que professeur-chercheur, il participe active­
ment à la formation de nomhreux étud iants gradués dont 13
ont déjà émergé ct 8 autres demeurent en élevage. Notre
récip ienda ire a publ i é plu s d 'une trentaine d ' article s scie nti­
fiqucs da ns des revues spéc ialisées, en plus d 'une soix an­
taine d 'autres travau x.

Ses travaux portent prin cipalement sur "écologie nutri­
tionnelle des insectes, domaine dan s lequel il est rapidement
devenu une référence nord-américaine. Les tra vaux menés
dans son laboratoire co uvrent de nomb reu x aspects de la
nutrit ion des insectes, dont la physiologie de la nutriti on ,
l'écologie comportementale rel iée aux stratégies alimentai­
res, les relations hôtes-insectes, les patrons d'allocat ion des
ressources, ainsi que les facte urs ct les patrons de résistance
des hôtes face aux attaques des insectes. Not re cherc heur
aborde le monde des insectes non seu lement avec un lc il de

forestier , mais éga lement avec celui d'un diététicien . d' un
biochimi ste ct , bien sûr. d'un entomologiste. On est ce: que
" on man ge . parait-il . ct les insecte s n'échapp ent pas 5. cette
règle .

Il a aussi participé à quelques missions à l' étranger notam­
ment en Turquie ct au Sénégal d'où il est revenu cnticr. Que
voulez-vo us, les fauve s soignent égaleme nt leur alimenta­
tion! Malgré toutes ses occ upations, il n'hésite pas ~l chausse r
bott es ou raquettes pour garder co ntac t avec IJ forêt.

Ce qui caractérise cet éminent chercheur, demeure sans
contredit , sa grande disponibilité auprès de ses étudiant s et col­
lahorateurs. Il sait également transmettre de nombreuses façons.
le l'cu sacré de l'entomologie à tous ceux qui l'entourent.

Si vous le permettez, accue illo ns le Dr. Éric Baucc.

Alain Dup ont, ing. f.. M.Sc.
SOPFIM

Présentation de la décoration
.. Léon-Provancher amateur "

à Jacques de Tonnancour

Mesdames, Messieur s,

Pour hien des gen s, le nom de Jacques de T ormuncour.
mon père , est avant tout associé au monde artistique ct. plus
particulièrement, à la peinture. Pourtant, s 'il est honoré au­
jourd 'hu i, c 'est bien évidemment pour sa contribution au
domaine de l'entomologie. Son cheminement, de son propre
aveu , peut en intriguer plusieurs. Comment peut -on, en effet.
ranger pour de bon ses pinceaux pour s' engage r da ns une
voie tout à fait nouvelle après s' être co nsacré à la peinture
pendant plusieurs décenni es'! En fait, il s' agit bien plus d'un
retour aux sources qu e d'une rupture, puisque tout jeune.
bien avant d 'amorcer sa carrière artistique, il sc percevait lui­
même co mme un entomologiste -artiste, partageant une
bonn c part de so n temps entre la co llec tion d'insecte s et le
dessin . Adolescent , il réalise que l'art l 'attire hien plus que
les sc iences, mais il cro it pendant un certain temp s pouvoir
co nc ilie r les deu x domaines en se faisant illustrateu r­
animalier. C'est dur ant so n bref séjour co mme étudia nt à
l' École des Beau x-A rts qu ' il réal ise en fin que l'art n'a pas
pour but ultime de reprod uire le réel , mais bien de le trunspo­
sel' et de le mod uler en fonct ion de ses propres perceptions.
C'est le début de la carrière art istique, fort bien remplie, qui
s'étendra sur plu s de quarante ans.
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En 1975, invité à présenter un essai sur la creauvue
dans le cadre d'un congrès tenu à Bogota , en Colombie, il
prolonge son séjour afin de visiter plusieurs pays de l'Améri­
que trop icale et y capture un certain nombre d'insectes exoti­
ques qui avaient peupl é l'imaginaire de son en fance. C 'e st un
moment d ' intense vérité, qui lui confirme que sa passion
pour les insecte s n'a absolument rien perdu de sa vivacité . Il
délaisse progre ssivement la peinture pour se consacrer entiè­
rement aux insecte s, Les nombreuses excursions ent omologi ­
ques qu 'il entreprend au cours des années qu i suivent, pour
la plupart en régions tropicales, n'ont cependant pas pour
seul but d'alimenter sa collection. En effet, cn bouclant la
boucle, en replongeant dan s l'univers des insectes, il renoue
avec son passé d'illustrateur, mais sous une autre forme cette
fo is, par le biais de la photographie. Son intérêt ne se limite
pas aux insecte s des régions qu 'il visite , mais s' étend aussi
au milieu écologique dans lequel ces derniers vivent. Les
dimens ions scientifique, poétique et esthétique que lui inspi­
rent les insectes sont désormais réconciliées. On n'échappe
pas à son destin, semble-t-il!

En bon autod idacte qu 'il est, ct bien co nscient que dan s
toute forme d' art la technique doit servir l'expression , mon
père n' a pas mis beaucoup de temp s à apprivo iser les diflï­
cuités qui accompagnaient so n nou veau métier de photogra­
phe. Mais l'illustrat eur-photographe qu 'il es t devenu doit
cependant jouer un rôle plus effacé que l'artiste-peintre qu 'il
éta it, car il est maintenant au service du sujet qu 'il photogra­
phie. Tout en s 'efforçant de décrire ce derni er le plus fidèle­
ment possible, il doit maintenant composer avec dcs élé­
ments sur lesquels il n' a aucune maîtri se, à comm encer par le
comportement de l'insecte . Les résultat s so nt cependant ex­
ceptionnels. Certaines de ses photos ont d 'ailleurs remporté
des prix et ont été publi ées dans des revu es spéc ialisées . Je
pense entre autres à une superbe photo de sphin x qui a fait la
page couverture de Tropical Lepidoptera.

Je vous ai parlé du peintre e t du photographe, mais je
n'ai encore rien dit de Jacques de Tonnancour, le communi­
cateur. Après avoir pri s sa retraite, mon père aura it fort bien
pu se contenter de collectionner les insectes et de se consti­
tuer une bonne photothèque au fil de ses voyages, Mai s une
passion , par nature , invite à la communication, et c'est bien
heureux pour les habitués des réunions tenues conjo intement
par l'A ssociation des ent omologist es amateurs du Québec et
les Amis de l'Insectarium et des so irées-co nférences organi­
sées par l'Université de Montréal , qui ont eu la chance d 'as­
sister à de nombreux exp osés passionnants donnés par mon
père sur divers aspects de l' écologie et de la systématique
des insecte s des régions tropi cale s.

En 1994, dans le cadre dc l'e xposition Magie des insee­
tes orga nisée par l'Insectarium de Montréal. mon père a eu le
plaisir dc partager avec un plus vaste audit oire sa fascin ation
pour le monde des insectes et la nature en général. Des mil­
liers de personn es ont alors eu l'occasion d 'admirer ses pho-

tas ct de s'initier à la beauté de l'univers entomologique. Et
ce n'e st pas terminé, puisque cette exposition circule mainte­
nant à travers la province. De Rivière-du-Loup où elle sc
trouve actuèllement. elle se transportera à Sept-Îles cet hiver.
puis à Saint-Jovitc au printemps.

Vous co mprendrez qu 'il m'e st diffi cile de parler de
mon père uniquement à la manière d 'un biographe. J' aime­
rais donc profiter de l'occasion qui m'est offerte ce soir pour
conclure sur une note plus personnelle. Je suis mainte nant
père de deux enfants, une petite fille de quatre ans, ct un petit
garçon de deux ans ct demi. Je réalise aujourd'hui pleine­
ment que l'une des plus belles choses qu ' on peut tr<l;nsmeltre
à ses enfants, c'est la capacité de s'émerveiller, de se laisser
surprendre par la beauté et la magic des choses. En fait, de
conserver cette faculté en vieillissant, car les enfants font
déjà tout cela naturell em ent. À cet égard , encore une fois,
mon père n'a pas manqué so n coup . Je l' en remercie bien
affec tueusement.

Enfin, je tiens également à souligner, pour tous ceux cl

ce lles d' entre vous qui aimeraient en apprendre dava ntage
sur Jacques de Tonnancour, que le Musée d' Art Contempo­
rain de Montréal tient actuellement, ct cc jusqu'au 2 1 no­
vembre, une magnifi que exposition sur l' ensemble de son
œu vre.

Alor s papa, au nom de la Société d 'entomologie du Qu ébec
ct sur la recommandation de l'Associati on des entomolog is­
tes amateurs du Québec, j'ai le grand plaisir de te remettre la
décorati on Léon-Prova nchcr amateur . C 'est une récom pense
fort bien mérit ée !

Pierre de Ton nancour

Cadeau offert à François Fournier pour souligner
son dévouement exceptionnel pour l'entomologie

Le CA voudrait souligner de façon particulière ce soir
le dévouement d'un des nôtres. Il y a parfois des gens qui
méritent qu'on souli gne leur impli cation , leur dévouement
d'une façon particulière. Dans le cas qui nous préoccupe
maintenant, aucune des décorations exi stante s à la SEQ ne
pouvait correspondre exactement à l'effort que nous voulons
souligner. Nous savons très bien qu 'il ne fait pas cela pour
s' au ircr des honneurs mais parce que ça a l' air d 'être dans sa
nature de laisser sa marque là où il passe. Nous parlons dc
François Fournier.

Malgré beauc oup d'hésitation avant d'accepter de poser
sa candidature co mme vice-pré sident, il s'est acquitté de son
mandat à la présidence avec brio, suscitant un dy namismc
hors du commun au sein des membres du CA, s'occupant du
suivi de tous les dossiers ct comités, et mettant en marche
divers projets.
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Il a été le promoteur du rajeunisseme III dt: la constitution de notre Société .
Il a représenté la SEQ dan s le dossier lnscctc Emblème.
Il a lancé l'idée de faire co nnaître au grand publi c l'entomologie, qu'clic est son hist oire au Québec. que ls sont les tra­

vaux qui s'y font. Cette idée a men é à la production de l'encart paru dan s Québec Scien ce en mai dern ier. Il a non seulement
dirigé ce tte publication mai s rédigé lui-mêm e une parti e des textes qui s' y trouvent.

Il a aussi donné à plu sieurs le goû t de s'i mpliquer. ce qui est non-négli geable.
Pour toutes ces rai son s e t bien d 'aut res, la SEQ désire aujourd 'hui, Fran çois. te remettre ce cadeau.

Christine Jean et André Bouchard

Prix attribués aux étudiants

Prix Melville-DuPorte
Pri x N ouvelles Technol o gi es
Concours de rédaction sc ien tifique

Bruno Fréc hette.
Martin Kiro uac ,
Annie Marineau,

UQÀM
U. de Montr éal
UQTR

livreduChroniqueJm1~ 1mL
E ntom o lo gie

Bugs: lnsects, Spiders, Centipedess , Millipedes und Other Closely Related Arthropods
Lowcnstcin, Frank et Sheryl Lcchncr: Black Dog & Leventhal Puh lishers, 1999. III p.: 39,9X $ - M 32,80 $ - Mo

Chasing Monarchs : M igrating witlt the Butterflies of Passage
Pyle. Robert Michael ; Houghton Mil1lin. 1999,307 p.: 36,95 $ - M 30,30 $ - HN

Guide des papillons du Québec (version scientifique)
Handficld, Loui s el al. (coll .): Éd itio ns Broqu et , 1999. 9X2 p. + 123 plan che s ct 2 cartes hors texte ; 112.50 $ - i\I
103,50 $ - Qc'

Plantes orneme ntales en santé
Brisson, Jean Deni s ct Isabe lle Cot é : (:d ilions Terre à Terre . )999 . 104 p.: 14,95 $ - M 13,45 $ - Qc*

Univers des araignées (L ') : Virtuose,,, dl' la prédation
Masan . Adrienne: Éd itions c u Tr écurrc. 1999. 116 p.: 34.9 5 S - 1\1 28.7 0 $ - Mo

Cale nd ri e rs (T PS + TVQ)

ltutterflies 2000 (Ca lenda r)
Ano nyme; Firefly Book s. 199 X. 2R p.: 12.95 S - i\11O.60 $ (T PS + TVQ) - Am

Mag ieal Mobile, Incrediblee Cul-Ol/Illulterf/ù'" (The). Cale ndar 2(J()(J
Anonyme; Nati on al Auhudon Society, 1999. p.: 16.95 $ - :\1 13,90 $ (T PS + TVQ) - Am

Microcosmes : U peuple de l'herbe. Agenda perp étuel
Nuridsan y, Claude cl Mari e P ércnn ou : Éditions de La Martinière. 1998. 124 p.: 20.00 $ - 1\I18,40 $

l'our les enfa nts ... e t les m oins jeunes a ussi

lIesl Book o! Bugs (The)
Llcwcllyn, Claire ; Larousse Kingli sher C ham bers. 199X. 33 p.: 19.95 $ - i\I 16,40 $ - Mo - 5- Xans

M =prix pour les membres de la SEO ; • =TPS + TVO

Ces prix sont en vigueur à l'Hort i-centre du Québec inc, (Floralies Jouvence, 2020 rue Jules -Verne, Sainte-Foy , Québec
G2G 2R2 (418-877-2017 ou 1-800-46 3-4678: -télècopieur (418) 872-7428)

Source : Jean Denis Brisson
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La Banque Sc otia ct l'Associ ation des universi tés cl

collèges du Canada (A Ue C) ont dé cern é récemment un p rix
d'excellence pour l ' Internarlcnalisa tion ;\ l'Universi té du
Québec à Montréal. Cc prix récompense: les universit és cana­
diennes qui ont démontré concrètement leur souci d'apporter
une pe rspective internationale dans l'en seignement, la recher­
che et les services à la co llectivité de km campus.

Cc sont les multiples retomb ées d'u n projet de collabo­
ration entre le département des sciences bio log iques. l'lnsti ­
tut de s sciences de l'environnement de l'UQ ÀM et "Universi ­
té fédérale du Para, Brésil. qui ont permis ;1l'UQÀM de rem­
porter le prix dans la cat égorie "C on tribution de projets de
développement international uni versi ta ires ~l l'in terruuionali­
sation". Sous la direction de Domingos de Ol ive ira. profes­
seur en scie nces biologiques. le projet de coopération. intitu­
lé "Impacts ct gestion environnementale en Am azonie". avait
pour objectifs la formation de ressour ces humaines
(échanges de professeurs ct d'étud iant s ) ct l' établissement de
liens durables entre les chercheurs du Qu ébec ct du Brésil.

Outre la formation d'é tudiants dl' 2c ct de 3e cycl es. le
projet a donné lieu à une vingta ine de publications sur di verses
th ématiques telles que la biodivcrsit é. la pollinisation ct la
contamin ation par le mercure. ainsi que la tenue de trois ateliers
internationaux sur la gestion environ nem entale en Amazonie.

Mi ch el Fo r tin dont le directeur es t Yves vl auîfene a
défendu sa thèse de doct orat le 3 novembre dernier ct a ain si
été proclamé docteur. Le titre de sa thèse es t .. LES EFFET S
DE L'HÉTÉROGÉNÉITÉ DE LA RESSOURCE SUR LA
PERFORMANCE BIOLOGIQUE DE LA LIVRÉE DES
FORÊTS (MALACOSOMA DISSTRIA HBN.) PRÉSENTE
DANS UNE ÉRABLIÈRE ..

CRDH - Saint-Jean-sur-Richelieu

Un mot du d irecte u r du CRDH...

Le Centre de recherche ct deve loppeme nt en horti ­
cu lture (CRDH) d'Agriculture ct Agro-ulimcn tairc Canada ü
Saint-lean-sur-R iche lieu oeuvre dan s la protection de s cultu­
res contre les insectes depuis ses tout débuts en 1916 . Au fil
des ans. les cherche urs spécialisés en entomo logie ont monté
une collection d'insectes de plus de 12 (}(X) spéc imens tant
ravageurs qu 'auxiliaires ou autres . Plu sieur s de ces cher­
cheurs ont été fondateurs ou sinon. membres très ac tifs au
sein de la Société d'entom ologie du Q u ébec .

Encore aujourd 'hui . une quinzaine de chercheurs. assis­
tant s de recherche ct techniciens oeuvrent, les trace s de leur s
pr éd écesseurs, Jans les domaines de la lutte intégrée des
ravageur s en incluant les moyens de: lutte biologique. les
biopcsticidcs et les extraits de plantes aux stratég ies élaborées
en co llahora tion avec l'entreprise privée . les Fédérations de
produ cteu rs ct le MAPAQ.

La dir ection ct le personnel du CRDH sont .toujours
impliqués Jans les activités de la SEQ el participent sou vent
à leur financement pa r le biais de commandites ou de prêt de
matériel ,

Denis Dcmars, dire cteur

Daniel Gingras a termi n é la rédaction de sa thèse de doc­
torat dont le: titre est: «Effcct of plant structure on host scarch ing
bchuvior of the egg parasit oid Trichogramma spp. (Hyme­
noptcra: Trichogrammatidae) on anificial and naturel plants».

En 1999 , Daniel Gingras publiait : Gingras. D., 1. Gin ­
gras, et D. de Oliveira. 1999 . Visits o f honeybees (Hy mc­
noptera : Apidac) and their cffccts on cuc umbcr yicld s in the
lie ld. J. Eco n. Entomol. 92 : 435-438.

Le congrès annuel de la Soci et y of Nematologists se
tiendra du 24 au 28 juin 2000 à l'Université Laval, hôte offi­
c ie l Je l'événement. Les organisateurs s'attendent à recevoir
près de 350 co ngress istes. accompagnateurs et accompagna­
trices, en provenance surt out de s États-Unis mais également
des autres continents.

En plus d'un ex cellent programme scientifique, le co mi­
té organisate ur ne mén age pas les efforts pou r faire apprécier
à leur juste valeur les attra its touristi ques et les pa rticu larité s
culturel les ct gas tronom iques de la he lle région de Québec.

Basés au Centre de R& D en horticulture d'AAC à
Sai nt-lean-su r-Ri chelieu. les organisateurs sont : Guy Belair.
président ; Gaétan Bourgeois. trésorier : André Poliquin ct
Nathalie Charbonneau. respon sables de l'hébergement ct des
ac tivités sociales; Nathalie Dauphinais, Kateryn Rochon ct
Thérèse Oti s. responsables de s incriptions ct des co mmuni­
cati ons.

La compagnie Urgel Delisle et Associés (UDA) conti­
nue ses tra vau x de recherche et de déve loppement sur un
insectic ide bota nique pour uti lisation en serres d'ornementa­
les en collaboration avec le CR OH de St-Jean. L'équipe
UDA sc compose de Dr. Hélène Chiasso n, Steeve Bourassa.
Nad ine Beloin, Florent Olivier et And ré Poliquin, et les cher­
cheurs du CRDH qui participent au projet sont les Ors. Char­
les Vinc ent. Noubar Bostan ian (acariens) ct André Bélanger
(chimie).
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Les insec tes en

Prestigieuse dé-

Hiver 97 : Vol et pillage chez les

Automne 98 : Le longicorne asiatique
Hive r 99 : La cocci nelle asiatique

Contacter Cha rles Co ulombc, Té l. (418) 648-7063
Co urricl: co ulombc@c fl.fores try.ca

Le prés ident du Comité du Pat rimoine de la Société
d 'en tomologie du Canada désirerait co mpléter son éq uipe
avec un-(c ) repr ésentant- tc ) du Qu ébec. Veuillez, svp. signi­
lier votre intérêt directement au président du Co mité:

Vo lume 4 . num éro 1 ­
arthropodes
Volume 4, numéro 2 - Pr intemps 97
couverte de l' Isabelle dl' France
Vo lume 5. numéro 2 - Print emps 98
campagne élec tora le
Volume 5. numéro 3 ­
Volume 6. numéro 1 ­
Hormonia axyridis
Vol ume 6. numéro 2 - Prin temps 99 : La dormance ct les
cycles biologiques chez les insec tes
Vol ume 6. num éro 3 - Automne 99 : Rôles et fonctions
des ba ndes riveraines sur l'entomofaune

Doug Eidt
150 Mactaq uac Hcights
Keswick Ridge NB E6L 1P2
(506) 363-4257
Jugite @nbnct .nb.ca

Comité du Patrimoine de la SEC

Réunions mensuelles de l'AEAQ,
section Montréal

Vente de liquidation

Le comité de rédaction d'Antemwe désire liquider cer­
tains numéros du bulletin encore en stock. Ainsi. si vous en
avez perdu que lques-uns ct que vous souha iteriez les récupé­
rer, ou que vous ête s me mbre la SEQ depuis peu c l que vous
aime riez augme nter vo tre collection. nous liquidons les nu­
méros restant s à 2 $ l 'exemp la ire.

Vo ici la liste des numéros di spon ible s :
Volume 2, num éro 1 - Hiver 95 : Histoire de l' cnt omo lo­
gic au Q uébec , vo let 1
Vo lume 2, num éro 2 - Pr intemps 95: Péd ofaun e
Volume 2, num éro 3 - Autom ne 95 : Insectes et acar iens
arboricoles en milieu urbai n
Vo lume 3, numéro 1 - Hiver 96 : Symposi um sur l' ent o­
mologie urbain e. co mpte rend u
Volume 3. num éro 2 - Printemps 96: Histoire J e l'cnt o­
mologie au Qu ébec, vo let 2

L'AEAQ. section Mon tréal, tient ses réunions mensuelles
tous les derniers vendredis du mois. à l'Insectarium de Mo ntréal.
de 19h00 à 22h00. de janvier à mai. La soirée est habituellement
agrémentée d 'un co nférencier. Les co nférences d ébutent ordi­
nairement à 20h00. mais les portes ouvrent dès 19h00. Consul ­
lCI. l' Antcnnagcnda pou r le ca lendrier des conférences.

Insectarium de Montréal

Croque-insectes
du 21 février au 5 mars 2(XX),
de 11h00 à 16h00

sieur Gi lles Desli slc . Les orn ithoptères sont aussi les vedettes
de Papill ons en liberté, présent ée au Jardin botanique. Deux
événements co mplémentaires à ne pas manqu er !

Le tour du monde en sept bouchée s. L'Insectar ium présente
un me nu inusité de plat s préparés à hase d 'insectes.

Eu ro pe :
Amérique du Nord :
Afrique:
C hine:

Sud -est as iatique :
Amérique du Sud :

Biscottis aux gri llons ct au choco lat
Sucre à la crème aux Galleriu
Criq uets migrateurs à la marocaine
Gâ tea ux impériaux a ux fourmis noires
Scorpions laqués de Pék in
Phasmes frits au tamar i
Nymphes O lé Olé

Papillons en liber té
Jardin botanique

du 17 février au 19 mars 2000

Un voyage sous les tropiques. en co mpagnie de papi llons
exotique s. en plein cœ ur de l'h iver québécois. Du nou veau
cette année : Pap illons e n liberté sc déroulera dan s la grande
serre d 'exposition . et vous pourrez y admirer des ornithoptè­
res. des papill ons aux ail es d'o iseaux. Un spec tac le grandiose!

Les O r nithoptères
du 17 février au 19 mars 2(XXl

Les ca rnets de Geo rges Brossard
du 13 avril au 5 novembre 20()(}

Voici une chance unique d'ob server de plus près les orni­
tho ptères, des papillons au x ailes d 'oiseaux, grâce à la presti­
gieuse co llec tion de spéci mens naturalisés offerte par Mon-

Pour souligner le 10e anniversai re de l'Insectarium, ce lle
exposition rend hommage à Georges Brossard, fondateur de
l'Insectarium de Montréal, en présentant mille et un souve nirs
de voyage qu 'il a rapp ortés de s quat re co ins du monde.

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGI E DU QUÉBEC



c21ntennngendn

Cor-res po nd a nts
Pa ul Albert . U. Co ncordia
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A nd ré Fra ncoeur. UQAC
C. H ébert . RL·SS. Nat. Canada <CFLI
David Marchand . U. Laval
Jean-François Mo uto n. UQAivI
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Gill es Bonneau . S imon Boudrcn uh.
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Isabell e Picard , Julie Poulin
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A. Cimon. D. Curric, H .V. Danks.
D. Dcmcrs. R-M . Duchesne.
A . Dupont. F. Fournier.
M .S. Graham. C . Hébert. C. Jean .
B. Landry. R. La val lée.
F. Loren/e ni. J.•F. Mou ton .
P. l'aquin. 1\. l'aycuc . S.B. Pe l'~ .

1.. Pdlctier. A . l'oliquin.
P. de Tonnancour. C. Vincent

Le Bulletin de la Soci ét é
d'Entomologie du Qu ébec

Cen tre de Foresteri e des l.n urc nt idc­
1055, rue du l' EI'S
Sainte- Foy (Q uébec) G 1V 4C7

. ,. .
"Benoit Rancourt. cou rricl: rancourtb râ'em.agr.ca

Site Web SEQ:

Nous remercions le i\ linistère de rA~riculture. des Pêcheries ct de
l' Alimentation du Qu ébec ainsi qu e le Centre de Foresteri e des
Laurentides pour leur contribution li la publication d ',IIIII.'I/I/{Ie .

28 avril: Les plantes transg éniques: une solution il court ou il long
terme", par Fran çoi s Loren zetti . Confé re nce o rga nisée pa r
l' AEAQ, présentée il l'Insecta rium de M on tréal. ,,20h00.

Avril 20 00: T itre il confirme r. par Jean-François Land ry. C FL
POli r informations: Christian Brown (4 1X) X72-J3S5

18 mai: Ll'S Cera m byc idu e d'Amazonie. paf Jacques de To nnancour
(ü confi rmer}. Confé rence orga nisée par l' A EAQ . présentée ù
l'Insectarium de Montréa l. ,,20h00.

20 au 2(, "mît 2000: XX I Cong rès Intern ational d 'Entomol ogie, Brésil.
POLIr infur mati o ns: http: //www.cmhrapa.hr/icc

02 au 06 décemb re 2000: Cong rès conjo int SëQ-S ë C -ëSA , Pal ais des
Congrès. Montr éal. http ://www.clltsoc.org

Mars 2000: Voyage à Shanguï, pa r Paul Harrison, C FL
Pou r inform ation s: C hris tian Bro wn (-l 18) 872-3355

25 fé vr ier : Perspectives entumoloaiqucs de la Nouvelle-Zélande.
par Pierre Paqu in. Co nférence organisée par l' AEAQ. présentée ü
l' Insectarium de M on tréal. il 20 h00.

31 mars: Quelques invert ébr és myrm écumorphes. par Raym ond
Hutch inson Confé rence orga nisée par l' AEAQ. présentée à l'I n­
secta rium de M ont réa l. il 20h00.

A fin d'aru éliorc r le conte nu ou la présent ation. nous ap préc ierions
recevoi r vos co m me ntai res sur ce num éro J 'A I1! l' Il Il (l( ' .

La date de tomb ée d u prochain num é ro a été fixée au 15 avril 201Hl .
Si vous avez des te xtes ou informat io ns fi nou s fair e par ven ir. VOliS nolis
faciliteriez la tâche s' ils é taient envoyés pa r co urriel ou su r di squettes
(IB M ail Maci ntosh sans virus en caractère T E\IES ou ARIAL avec une
mise en page sim pic ). raites parvenir vos textes ü la r édactrice e n chef
(voir coordon nées ci-contre).

Ph oto d l' la pa~c cou ver t u re
Lo ng ico rne noi r.
M OI /( )C/ I(l Jl/ IIJ scutcllcuus (Say)

(Lina (3l"l:tO I1, RNQuébel." )

ISSN 1In -n 23
D épôt legal: 1" tri mestre 1000
Biblioth èque nationale du Qu ébec
Bibliothèque nationale du Canada

BULLETIN DE LA SOCIETÉ D'ENTOMOLOGIE DU OUÉBEC



ATELIER JEAN PAQUET

3. rue:du C èrcau. Case Postale 953

Po nt-Ro uge. GOA 2XO

rél.: (418) 873-2984 fax: (4 18) 873-2984

Cou rricl: jeanpaqucrêwcbncr.qc.ca

wwwqucbecinsec res.com

INSECTARllJM
DE MONTREAL

4581.RUE SHERBROOKE EST
MOMIltAJ.. (QL(9EC) CANADA HO( 2!l2

TEl (~14)8n-.000.3 fA)( (!>14l817.Qo:l62

UN MUSÉE
QUI PIQUE
VOTRE CURIOSITÉ

Centre
de Recherche
en Horticulture

Pavillon de l'Envirotron, Université Laval
Québec (Québec) GIK 7P4

Tél.: (418) 656-3742 Fax: (418) 656·7871

U UNIVERSIT É
9 LAVAL

Michel i\laheu, li. Sc.
Biologiste - Directeur techni que R & D

adalia
Adal ia Servic es Préventifs Ltée

Extermination & Fumigation

Jocelyn Mâsse. AIB1Purdue
Directeur des opération s,
Services antipara sitai res

DEPUIS 1933

~
Adminislra tion
7tO. rue Bouvier. bureau 195
Q u ébec (Q uébec! G2J 1C2

Koppert Canada Limited
3 PullmanCour t

Sca'borough (OntarIO) M1X 1E4
re'eorores. (416)291-Cl040

1-800-567-4195
reieccote w. (416)291-0902

Maheu & Maheu
Chefde fi le en gestion parasitaire

Tel.: (418162J -8000
1-800·463-2 186

Fax: (4 18) 623-558 4

ICOPPERT
BI O l O G I C A l SYSTE MS

Yves Godin
Support tech niqu e

Tél, (rès.) (450) 961-9490
I èléc . (rés.) (450) 961-9491
Télé-avertisseur: (514) 888-7062
E-mail: 1D4034.635@compuserve.com

Tél. : (514 ) 852-9800
Fax: (514) 852 -9809

Courrt el: adalia .jmasse @webnet.qc.ca



c::IfntEnnaE
d IDé'<JJd. C.(jJ 3800/055 . me u <.J

.s:'JO!} (Ouibec)

glV4Ô

htljJ:// ",,,,,,,.1<9'9c.ca


	CCF06032019_00000
	CCF06032019_00001
	CCF06032019_00002
	CCF06032019_00003
	CCF06032019_00004
	CCF06032019_00005
	CCF06032019_00006
	CCF06032019_00007
	CCF06032019_00008
	CCF06032019_00009
	CCF06032019_00010
	CCF06032019_00011
	CCF06032019_00012
	CCF06032019_00013
	CCF06032019_00014
	CCF06032019_00015
	CCF06032019_00016
	CCF06032019_00017
	CCF06032019_00018
	CCF06032019_00019
	CCF06032019_00020
	CCF06032019_00021
	CCF06032019_00022
	CCF06032019_00023
	CCF06032019_00024
	CCF06032019_00025
	CCF06032019_00026
	CCF06032019_00027
	CCF06032019_00028
	CCF06032019_00029
	CCF06032019_00030
	CCF06032019_00031
	CCF06032019_00032
	CCF06032019_00033
	CCF06032019_00034
	CCF06032019_00035

